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SUR LES ÉCRANS : 
 
 La Dernière vie de Simon 
de Léo Karmann,  
photographié par Julien Poupard AFC 
Avec Benjamin Voisin, Martin Karmann, 
Camille Claris 
Sortie le 5 février 2020 
[ u p. 18 ] 

 
 Je suis là 
d’Eric Lartigau, 
photographié par Laurent Tangy AFC 
Avec Alain Chabat, Doona Bae,  
Blanche Gardin 
Sortie le 5 février 2020 
 
 Notre-Dame du Nil 
d’Atiq Rahimi, 
photographié par Thierry Arbogast AFC 
Avec Amanda Mugabekazi, Albina 
Kirenga, Pascal Greggory 
Sortie le 5 février 2020 
[ u p. 19 ] 

 
 Le Prince oublié 
de Michel Hazanavicius,  
photographié par Guillaume Schiffman AFC 
Avec Omar Sy, Bérénice Bejo,  
François Damiens 
Sortie le 12 février 2020 
 
 Un divan à Tunis 
de Manele Labidi, 
photographié par Laurent Brunet AFC 
Avec Golshifteh Farahani, Majd 
Mastoura, Hichem Yacoubi 
Sortie le 12 février 2020 
 
 Lucky 
d’Olivier Van Hoofstadt, 
photographié par Jérôme Alméras AFC 
Avec Florence Foresti, Michaël Youn, 
Alban Ivanov 
Sortie le 26 février 2020 

On écrit pour tout le monde, pour tout ce qui a besoin d’être initié. Quand on n’est pas compris, 
on se résigne et on recommence. Quand on l’est, on se réjouit et on continue.  
Là est tout le secret de nos travaux persévérants et de notre amour de l’art.  
Qu’est-ce que c’est que l’art sans les cœurs et les esprits où on le verse ?  
Un soleil qui ne projetterait pas de rayons et ne donnerait la vie à rien. 

George Sand, Lettre à Gustave Flaubert, octobre 1866

AFC  la lettre  n°298 / 2

Dictionnaire de traductions de termes techniques du cinéma  
et de l’audiovisuel 
Avec le soutien du CNC, de Film France et de la commission Île-de-France 
 
Le Cinedico devient une application entièrement installée sur 
votre iphone ou ipad ne nécessitant plus de connexion à Internet 
http://www.lecinedico.com/ 

Lumières n°5,  
est toujours disponible  
à la vente,  
passez commande  
dès maintenant ! 
 
Des directeurs  
de la  
photographie  
parlent de  cinéma,  
leur métier 

www.cahierslumieres.fr

http://www.cnc.fr/web/fr
http://www.filmfrance.fr/v2/fr/home.cfm
http://www.idf-film.com/
https://itunes.apple.com/us/app/cinedico/id643631324?l=fr&ls=1&mt=8
http://www.afcinema.com/-Lumieres-magazine-.html
http://www.afcinema.com/-Lumieres-magazine-.html
http://www.afcinema.com/-Lumieres-magazine-.html
http://www.lecinedico.com/
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« Qu’est-ce que c’est, dégueulasse ? » [1] 
 
u « Dégueulasse », c’est évoquer la qualité des 
images censées « mettre en lumière le travail 
des techniciens français, reconnus à 
l’international » * et faire dégueuler, en boucle, 
une bouillie de pixels carrés surexposés sur un 
écran qu’il eut été plus élégant de laisser 
immaculé, lors de la remise des Trophées 
César & Techniques, mardi 7 janvier… 

« Dégueulasse », c’est ne pas respecter celles et 
ceux qui ont effectué la direction de la 
photographie, les décors, les costumes, le son 
ou le montage et « qui apportent tous au film 
un savoir-faire indispensable et unique »* tout 

en déclarant le contraire sous les ors du pavillon Cambon, entre la 
place Vendôme et l’Opéra Garnier… 

« Dégueulasse », c’est confondre DVD et DCP devant les 
« prestataires techniques capables de comprendre et 
d’accompagner le déploiements des talents de techniciens qui font 
la richesse de notre industrie »*... 

« Dégueulasse », c’est une présidence qui revendique ses 17 ans de 
règne à la tête d’une association sans jamais remettre en question 
ses pratiques de gouvernance…  

« Dégueulasse », c’est, le 22 février 2019, rendre inaudible 
le discours [2] d’un immense chef décorateur en imposant une 
petite musique qui recouvre peu à peu des mots que certains ne 
veulent pas entendre…  

« Dégueulasse », c’est demander, le 13 janvier 2020, à des jeunes 
comédiens qui sont nommés pour les César des Révélations de 
choisir des parrains et des marraines pour répondre ensuite que 
certaines d’entre elles ne sont pas disponibles alors que celles-
ci déclarent [3] ne jamais avoir été contactées… 

« Dégueulasse », c’est qu’aucune explication ne soit apportée sur la 
raison de ces « agissements opaques et discriminatoires » entre les 
petits fours à la crème d’artichaut et le saumon mariné vinaigrette 
à l’huile de noix… 

(Suite page 4)  

* Mots empruntés au site de l’Académie des César 
[1] https://www.youtube.com/watch?v=outHQjynV94 

[2] https://www.canalplus.com/cinema/les-freres-sisters-remporte-le-cesar-des-meilleurs-
decors-cesar-2019-cesar-2019/p/1526317?fbclid=IwAR3IsRXQTqC4yAFo5dgNEx4XUJPfAlZ7a
KfqJY9PmKQEwzWtMjGRNS9fzuE 

[3] https://twitter.com/LaSRF1968/status/1216772890353422336?ref_src=twsrc%5Etfw%7Ct
wcamp%5Etweetembed%7Ctwterm%5E1216772890353422336&ref_url=http%3A%2F%2Fww
w.allocine.fr%2Farticle%2Ffichearticle_gen_carticle%3D18687084.html

Jean Seberg dans A bout de souffle, de Jean-Luc Godard
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« Dégueulasse », c’est oublier que le principe de "Révélation", cher 
à tout directeur(trice) de la photographie, est avant tout un 
processus objectif de restitution d’une image afin de transférer 
ensuite cette image pour l’agrandir et l’exposer à la lumière… 

« Dégueulasse », c’est que des autorités qui ont été nommées pour 
représenter le cinéma français clament haut et fort que « le cinéma 
français est très fier que Les Misérables représentent la France aux 
Oscars » et, en même temps, que ces mêmes autorités annulent un 
rendez-vous, 30 minutes avant celui-ci, auprès des représentants 
des industries techniques, dont certaines ont pourtant permis au 
film Les Misérables, très fragile financièrement, d’exister… 

« Dégueulasse », c’est « offrir » (sic) 1 million d’euros pour la 
construction de nouveaux studios de cinéma et de séries en France 
en expliquant à des professionnels l’importance de cette « nouvelle 
stratégie, vu les demandes exponentielles des plateformes 
numériques » (sic), tout en plongeant ensuite dans ses textos sans 
écouter un producteur anglais annoncer, lors de la même 
conférence, qu’à Londres, ce sont 500 millions d’euros investis 
pour soutenir des studios déjà existants en Grande-Bretagne… 

« Dégueulasse », c’est ne pas accepter, le 17 janvier, à ce que la 
soirée festive qui célèbre les vœux inter-associatifs puisse être 
perturbée par un membre d’une association de techniciens qui se 
proposait de faire un petit point sur une réforme qui s’apprête à 
engloutir tout un pan de notre profession… 

« Dégueulasse », c’est regarder [4] du haut d’une caméra les petits 
rats de l’Opéra danser Le Lac des cygnes loin du plafond de Chagall, 
en pensant que leurs petits pas de danse de côté ne nous 
concernent pas… 

« Dégueulasse », c’est sabler du champagne entre "gens du 
cinéma" sans se sentir solidaires du Chœur des esclaves entonné par 
des salariés de Radio France [5] en grève depuis des semaines… 

Ne serait-il pas venu temps de s’interroger sur celles et ceux qui 
tirent les dividendes de nos engagements cinématographiques et 
qui semblent, en fin de compte, tellement nous mépriser, nous qui 
faisons aussi le cinéma français ?  ■ 

 
Gilles Porte, président de l’AFC

[4] https://www.youtube.com/watch?v=57ouCoN1Su8 

[5] https://blogs.mediapart.fr/jean-marc-b/blog/090120/radio-france-les-voeux-de-la-
patronne-boycottes-de-grand-choeur-video éd
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Eric Dumont, un parcours atypique 
par Vincent Mathias AFC 
 
u Le parcours d’Eric Dumont est atypique. Il n’a jamais été 
assistant et a commencé sa carrière derrière la caméra en 
tournant principalement des documentaires. Son travail sur 
son premier long métrage, La Loi du marché avec Stéphane 
Brizé, est un exemple de collaboration avec un réalisateur. 
Le dispositif singulier de prise de vues qu’ils ont mis en 
place ensemble a permis à ce film d’être si naturaliste. 
Depuis, sa filmographie est éclectique, rencontrant les 
univers très différents des réalisateurs qu’il a 
accompagnés. J’ai parrainé Eric car il souhaitait faire partie 
de l’AFC et y participer activement.  ■ 
 
 
 
Eric Dumont, une image engagée 
par Julien Poupard AFC 
 
u J’ai rencontré Eric à Cannes il y a deux ans. Il présentait 
En guerre, de Stéphane Brizé. Il me parlait de son 
équipement en lumière et en caméra sur le film et je sentais 
un opérateur proche du metteur en scène avec un souci de 
faire un film avant tout. Beaucoup d’inventivité et un sens 
aigu de la débrouille. 
J’ai aussi remarqué le travail d‘Eric dans un court métrage, 
Chasse royale ; le film est brillant, émouvant et la caméra 
participe grandement à cela en filmant avec justesse les 
visages des ces enfants. Une caméra qui se faufile, qui n’a 
pas peur et qui participe à l’émotion du film. 
Eric a ensuite éclairé de nombreux longs métrages comme 
Mon garçon, de Christian Carion, La Loi du marché, de 
Stéphane Brizé, un long métrage documentaire, Relève, sur 
Benjamin Millepied, et dernièrement Au nom de la terre, 
d’Édouard Bergeon. 
Il me semble qu’Eric fait partie de cette jeune génération 
d’opérateurs qui va apporter du sang neuf à l’AFC en 
s’impliquant dans la vie de l’association.  ■ 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bienvenue Pénélope ! 
par Nathalie Durand AFC 
 
u Il est des étudiants dont le nom et la personnalité vous 
restent en mémoire. Pénélope est de ceux-là. Après l’avoir 
rencontrée à La Fémis au cours de ses années d’études, j’ai 
continué à suivre son parcours. Après quelques années 
d’assistanat et de courts métrages à l’image, elle a trouvé 
sa place comme directrice de la photo. Très vite, elle m’a 
impressionnée par son travail. Elle a su accompagner avec 
talent les réalisateurs avec lesquels elle a collaboré, que ce 
soit sur des long métrages ou sur une série comme "Ainsi 
soient-ils". 
Je suis heureuse qu’elle rejoigne les rangs de l’AFC et qu’on 
puisse échanger avec elle sur nos expériences de travail. 
Bienvenue Pénélope !  ■ 
 
 
Pénélope Pourriat, charisme et détermination 
par Éric Guichard AFC 
 
u J’ai commencé à suivre le travail de Pénélope grâce à 
Aurélien Dubois, aujourd’hui cadreur et directeur de la 
photo, mais qui m’accompagna longtemps comme 
assistant avant de suivre Pénélope. Aurélien ne tarissait pas 
d’éloges et c’est ainsi que sans connaître Pénélope, j’ai 
commencé à regarder son travail, en particulier la série 
"Ainsi soit-ils", extrêmement soignée et rigoureuse, et 
dans un autre style très différent la série "Chefs", dont la 
deuxième saison fut réalisé par Clovis Cornillac qui en était 
aussi l’acteur principal. 
Aurélien organisa notre rencontre et Pénélope choisit un 
restaurant fort sympathique.  
J’ai tout de suite apprécié son caractère déterminé, la 
franchise de ses inquiétudes, sa volonté de ne pas lâcher le 
long métrage malgré le tourbillon du travail qui s’est 
enchainé et son intérêt pour les séries. 
Ce fut aussi l’occasion de parler de notre association, de 
ses buts, de lever aussi des questionnements du pourquoi 
on adhère, de sa volonté de partager avec des consœurs et 
confrères ce qui nous préoccupe et nous concerne, de 
rompre une forme d’isolement que ce métier entraîne 
parfois. Nous avons parlé de ses projets et surtout de son 
prochain long métrage qu’elle tournera bientôt. Du 
concret, du choix des optiques, de l’importance de bien 
choisir. J’ai aimé son charisme et sa volonté de défendre 
notre travail. 
Je suis sûr qu’avec l’arrivée de Pénélope, l’AFC va continuer 
de grandir et se remettre en question et participera aussi à 
faire que la parité s’installe plus vite et plus fort au sein de 
notre association. 
Bienvenue Pénélope !  ■

actualités AFC
Eric Dumont et Pénélope Pourriat rejoignent l’AFC
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Le directeur de la photographie Éric Dumont et la directrice de la photographie Pénélope Pourriat 
viennent d’être admis au sein de notre association. Dans les présentations qui suivent, leurs parrains 
et marraine AFC – Vincent Mathias et Julien Poupard, d’une part et Nathalie Durand et Eric Guichard, 
d’autre part, nous font connaître ces nouveaux membres actifs.
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u Cette année, la partie du Hall dédiée au Micro Salon accueillait 
sous son toit soixante-cinq membres associés et dix invités 
AFC, ainsi que dix partenaires de l’Espace son AFSI. Leur nom-
bre ne variant plus guère d’une édition à l’autre, c’est quelque 
2 500 visiteurs qui sont venus parcourir ses allées sur les deux 
jours (environ 500 étant revenus pour une deuxième visite), 
alors que 2 000 visiteurs ont parcouru celles du Production 
Forum, participé à ses ateliers - et à ceux de l’AFSI et de la CST - 
et assisté aux Conférences Film France - CNC. 
 
Outre le parcours des stands exposants à l’intérieur du Hall et 
quelques présentations sur l’Esplanade extérieure, les visiteurs 
ont pu assister, durant ces deux jours, à quatre conférences et 
quinze projections différentes ayant eu lieu dans l’Espace 
construit de toutes pièces sur la partie du hall restée libre. Le 
travail de sept DP de l’AFC était au programme de ce que nos 
membres associés ont présenté. Parmi les conférences, à noter 
que la toute première, proposée par le collectif Femmes à la 
caméra, chauffa littéralement la salle, au propre comme au fi-
guré, pour le restant de la journée... Parallèlement, le lende-
main matin, les tests optiques réalisés par l’AFC étaient de nou-
veau projetés au Cinéma Le Vincennes voisin. 
 
Dominique Boutonnat, président du CNC, venu introduire la 
Conférence Film France sur les studios de tournage, a tenu à 
nous faire une brève visite, accompagné de Vincent Florant, 
directeur du numérique, Pauline Augrain, directrice adjointe 
du numérique, Annick Deiller, cheffe du service des Industries 
techniques et de l’innovation, Thomas Grosperrin, chargé de 
mission Industries techniques. Nous ont également rendu vi-
site, entre autres invités, Michel Gomez, délégué de la Mission 
cinéma à la Mairie de Paris ; Jean-Yves Mirski, délégué général 
de la Ficam ; Baptiste Heynemann, délégué général de la CST, 
Hans-Nikolas Locher, directeur R&D, Eric Vaucher, chargé de 
mission ; Stéphane Martinet, responsable de la promotion in-
ternationale au sein de Film Paris Région ; Yann Marchet, di-
recteur général du Digital Summit. Et aussi Nathalie Coste-Cer-
dan, directrice générale de La Fémis, Juan Eveno, directeur 
technique, Sabine Lancelin, codirectrice du Département image 
; Vincent Lowy, directeur de l’Ecole nationale supérieure Louis-
Lumière, Mehdi Aït Kacimi, directeur Communication et Dé-
veloppement, Pascal Lagriffoul, AFC, Sylvie Carcedo, Laurent 
Stéhlin, enseignants ; Claude Mourrièras, directeur de la Ciné-
Fabrique. Aux côtés de nombreux étudiants... 
 
 
 

 
 
Remerciements génériques 
Les directrices et directeurs de la photographie de l’AFC tiennent 
à adresser leurs plus vifs remerciements à celles et ceux qui, grâce 
à leur soutien - tel celui du CNC -, leur aide, leur aimable participa-
tion, leur travail et leur enthousiasme, ont tout fait pour que cette 
édition fêtant les 20 ans du Micro Salon soit couronné d’un franc 
succès, répondant ainsi aux attentes de chacun. 
 
● Nos 65 partenaires membres associés et leurs invités : 
Acc&Led, Aering, Airstar Distribution, AJA Video Systems, 
Angénieux, Arri Camera Systems, Arri Lighting, Be4Post, 
Bebob Factory, Canon France, Cartoni France, Cininter, 
Colobox, Dimatec, DMG Lumière Rosco, Emit, Exalux, Eye-Lite 
France, Fujifilm France Electronic Imaging, Fujifilm France 
Optique, Full Motion, Grip Factory Munich, HD Systems, 
Innport, K5600 Lighting / Ruby Light, Key Lite, LCA France, 
Lee Filters, Leitz, Loumasystems, Lumex, Maluna Lighting, 
Microfilms, Movie Tech, Next Shot, Nikon France, Panagrip, 
Panalux, Panasonic France, Panavision Alga, Papa Sierra, 
PhotoCineRent, P+S Technik, Propulsion, RED Digital Cinema, 
RVZ Caméra, RVZ Lumière, SAS Damien-Vicart, Sigma France, 
Skydrone-Aeromaker / Sous-Exposition, Softlights, Sony France, 
Transpacam, Transpagrip, Transpalux, TSF Caméra, TSF Grip, 
TSF Lumière, Turtle Max, Vantage Paris, Vitec Videocom,   
XD motion, Carl Zeiss. 
● Les dix invités de l’AFC : 
Les techniciens de l’image numérique de l’A-DIT, les opérateurs 
Steadicam de l’AFCS, les assistants opérateurs de l’AOA ; les 
représentants de Camerimage, Crew United, Mediakwest ; Air 
Vig Nacelle ; Pierre Michaud, Jean-Paul Musso, François Roger. 

[ actualités AFC | côté profession | billet d’humeur | festival | in memoriam | çà et là | technique | entretiens AFC | films AFC | associés ]

Micro Salon AFC
Micro Salon AFC au Parc Floral de Paris : "L’An 02", nouvel épisode d’une série à succès

Pour la 20e édition de son Micro Salon, et sa deuxième expérience au Parc Floral de Paris, l’AFC 
n’avait pas droit à l’erreur, sachant que deux des manifestations du Paris Images Trade Show avaient 
décidé de venir rejoindre ses installations inaugurées un an plus tôt dans le Hall de la Pinède. Autant 
dire que de notre point de vue, cette réunion à trois fut des plus réussie, The Production Forum - 
Salon des tournages et les Conférences Film France - CNC ne nous démentiront pas : visiteurs en 
nombre, programmes et échanges de qualité, convivialité partagée, salles remplies...

L’accueil des visiteurs - Photo Ana Lefaux



● Les dix partenaires de l’AFSI participant à l’Espace son et leurs 
invités : A4 Audio, AEI, Areitec, Audio 2, Cinela, JBK, Sennhei-
ser, Sony, Tapages & Nocturnes, VDB Audio. 
● Joanna Gallardo et Céline Bertrand (The Production Forum - 
Salon des tournages), Stephan Bender (Conférences Film 
France - CNC) et leurs équipes, pour cette première et étroite 
collaboration dans l’organisation conjointe de nos manifes-
tations, toutes trois partenaires du PITS. 
● L’équipe en charge de l’organisation du Micro Salon : Marie 
Garric, coordinatrice de l’AFC, assistée d’Amandine Leroy, pour 
l’administration ; Eric Guichard AFC, pour la préparation infor-
matique ; Jean-Noël Ferragut AFC, pour l’agencement du plan 
des stands ; Vincent Jeannot AFC, pour la prépa informatique, 
l’agencement du plan et le traçage des stands ; Manon  Gauthier-
Faure, pour la gestion des inscriptions et des badges ; Stéphan 
Guillemet, pour la régie générale, secondé par Elise Gouin, 
 assistés de Pauline Jacq-Swan, Grégory Valmir, Arthur Viot. 
● L’équipe de Parc Floral de Paris : Nathalie Sarazin, directrice de 
clientèle, Marie-Noëlle Rousseau, responsable commerciale, 
 Nicolas Ferré, directeur des opérations, Ewan Rey, régisseur. 
● L’équipe chargée de l’accueil des visiteurs, du vestiaire et de 
l’animation du point de rencontre et des roulantes : Coline et 
Nathan Chevrin, Jessie Claude, Justine et Manon Garric, Adèle 
Georgelin, Gaspard Guibourgé, Luis Lechaptois, Caroline 
 Michaud, Alexis Salley, Thomas Scaramuzza, Inès Sieulle, 
 Antoine Tour, Joela Visniec, Nicolas Vuillerme. 
● Le Cabinet Hervé Pierre et Luc Jegado, pour la sécurité in-
cendie, biens et personnes. 
● Allain Vincent, secondé par Hugo Noulin, assistés de Sébas-
tien Eraso, pour la distribution électrique des espaces et stands 
- avec la participation de Michel Fleury (GL Events). 
● Eric Dumage AFC, pour la conception et la mise en place de l’Es-
pace projection, avec à son côté Stéphan Massis AFC, pour la 
préparation et le suivi des projections ; Jean-Baptiste Hennion 
et Hervé De Campos (2AVI), pour la supervision technique et 
l’installation du projecteur, Cléo Haëtty, pour son réglage des 
plus fin, Clément Dinche et Pascal Simon, aux commandes du 
projecteur ; Marc Dubert (EES), pour la structure et une partie 
des borniols (Philippe Journet, d’Impact Évènement, pour le 
complément) ; Sylvain Bouladoux (Cinesyl), pour les barres du 
même nom (et, par ailleurs, pour les roulantes boisson) ;  Carlos 
Ribeiro, pour la machinerie et la construction, secondés par 
Carl Demaille, Laurent Dray, Matthieu Jusseaume, Hervé 
 Lebérigaut, Alan Lemay, Julien Torloting, pour le montage, 
borniolage et démontage, aidés de membres de l’AFC (voir ci-
après) ; Marc Bruderer et Pierre Michaud pour la mise en lu-
mière ; l’AFSI et ses membres (Eric Boisteau, Philippe Bouchez, 
Grace Brown, Matthieu Imberty, Jean-Cristophe Lyon), pour 
la sonorisation ; François Reumont, pour les présentations. 
● Laura Koeppel, l’équipe du cinéma Le Vincennes, Caroline 
Champetier AFC, pour la projection des essais d’optiques réali-
sés par quatre directeurs de la photo. 
● Dominique Gentil AFC, pour la réalisation d’une vidéo 
● Oerd van Cuijlenborg, pour la création graphique des affiches ; 
Marc Salomon, pour les flyers et autres visuels. 
● Alexandre Catonné (Oniris Productions) pour la gestion des 
sites de l’AFC et des inscriptions en ligne. 
● Hervé Toucheron (Typofset), pour les charrettes d’impression. 
● Ana Lefaux, pour le reportage photographique. 
● La presse professionnelle – hexagonale et étrangère – pour 
l’écho indispensable qu’elle se fait de notre manifestation 
 (British Cinematographer, Ecran Total, Film and Digital Times, Le 
Film français, Mediakwest, Moovee, Satellifax). 

● Maximilien Allibert, Wilfried Lavanant et leur équipe (Airstar), 
pour les ballons directionnels "griffés" Micro Salon, The 
 Production Forum, Conférences Film France - CNC et  Projection, 
entre autres lumières festives ; Jeff Garreau et Bruno  
L   ecardonnel, pour l’installation lumière sur la nacelle à l’exté-
rieur ; Jean-Marc Meunier (Flam and Co), pour le matériel régie ; 
Gérard Gohier (Loxam Event), pour le matériel de levage ; David 
Seguin (Next & Go), pour un véhicule de transport ; Evelyne 
Madaoui, Olivier Thitouard (RVZ Lumières) et Maxime Leflond 
(Turtle Max), pour les éclairages de l’Espace projection ;  Olivier 
Binet et Christian Ladhuie (Tapages & Nocturnes), pour la mise 
à disposition de walkies-talkies ; Laurent Kleindienst et Nezha 
Moubarak (TSF Véhicules), pour des transports divers ; Pascal 
Delagrange (Vision Décor), pour des impressions ponctuelles. 
● Les membres de l’AFSI ayant, au côté de Pierre-Antoine Cou-
tant, président, organisé, préparé, installé, fait fonctionné et 
rangé l’Espace son : Leo Blet, Eric Boisteau, Philippe Bouchez, 
Grace Brown, Michel Casang, Amaury de Nexon, Guilhem 
 Domercq, Philippe Donnefort, Xavier Dreyfus, Clément Duclos, 
Joachim Gaury, Pierre Gauthier, Vincent Goujon, François  Heller, 
Matthieu Imberty, Denis Martin, Laurent Poirier, André Rigaut, 
Geoffrey Terreau, Emmanuelle Villard ; l’équipe de Tapages & 
Nocturnes. 
● Poussés dans leur élan par Gilles Porte, président de l’AFC, 
les membres actifs ayant répondu présent, au moment d’or-
ganiser, préparer, tracer, installer, monter, bornioler, démonter 
le Micro Salon (en particulier la construction de l’Espace pro-
jection) : Michel Abramowicz, Jean-Claude Aumont, Pascal 
Baillargeau, Michel Benjamin, Stéphane Cami, Renaud 
 Chassaing, Rémy Chevrin, Isabelle Dumas, Nathalie Durand, 
Patrick Duroux, Laurent Fénart, Philippe Guilbert, Léo Hinstin, 
Baptiste Magnien, Antoine Marteau, Vincent Mathias, Tariel 
Méliava, Gordon Spooner, Jean-Louis Vialard, Myriam  Vinocour, 
aidés pour diverses tâches d’Eva Baldit et Julien Néron. 
Sans oublier - ni vouloir les citer tous de peur d’en oublier -, les 
DP de l’AFC venus accueillir les visiteurs et représenter l’asso-
ciation au cours de ces deux jours. 
Enfin, en guise de bouquet final, l’AFC remercie tous les visi-
teurs, venus nombreux malgré de possibles difficultés de trans-
port, échanger avec les exposants expériences et impressions 
sur les outils à notre disposition et la façon dont les films que 
nous tournons se fabriquent aujourd’hui, faisant de notre Micro 
Salon ce rendez-vous annuel, repris autour de nous en Europe 
et attendu de tous. ■
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Plus de photos et vidéos à venir à l’adresse 
https://microsalon.fr

Vue sur quelques stands du Micro Salon - Photo Ana Lefaux
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u Nous sommes ravies du public venu en nombre nous 
écouter et très touchées par toutes les femmes qui nous 
ont rejointes sur scène à la fin. 
 
Les retours enthousiastes après cette toute première 
prise de parole nous montrent que les questions que 
nous avons soulevées sont cruciales et doivent continuer 
à être portées : comment démonter les stéréotypes 
sexistes, offrir plus de visibilité aux femmes 
techniciennes et faire avancer la parité et l’égalité dans 
nos métiers ? 
 
La captation de notre intervention sera mise en ligne 
prochainement.  ■

[ actualités AFC | côté profession | billet d’humeur | festival | in memoriam | çà et là | technique | entretiens AFC | films AFC | associés ]

Micro Salon AFC
Retour sur la conférence donnée par le collectif Femmes à la Caméra au Micro Salon 2020 
Par Nathalie Durand AFC

Contact  
femmesalacamera@lilo.org 
Visitez notre site 
https://www.femmesalacamera.com

Les membres du collectif Femmes à la Caméra remercient chaleureusement l’AFC de leur avoir 
permis d’intervenir en ouverture du Micro Salon 2020.

Le Collectif Femmes à la caméra 
De gauche à droite : Agathe Savornin, Céline Pagny, masquée derrière elle, Pascale 
Marin, Charlotte Michel, Nathalie Durand, Claire Mathon, Claude Garnier, Julie 
Grünebaum, Salomé Rapinat - Photos David Quesemand

Maguy Perlado, ayant notamment cité Nurith Aviv comme pionnière des femmes à la 
caméra en France

Les femmes présentes ayant rejoint le collectif au pied de l'écran



u Merci à toute l’équipe de l’AFC pour 
cette belle organisation et ce rendez-
vous incontournable.  
Nous nous sommes réjouis de présenter 
les prises de vues aériennes de Six 
 Underground, photographié par Bojan 
 Bazelli et réalisé par Michael Bay sur le 
stand. Prestation effectuée sur plus de 
deux mois de travail en Italie et aux UAE 
(Abu-Dhabi et Dubaï). 

Vous avez pu voir en situation sur le 
stand :  
● Une Shotover K1 avec une Arri SXT et 
un Cooke 35-140 mm 
● Une Shotover F1 avec une Arri Alexa 
Mini & un zoom Angénieux 25-250 mm 
● Une Shotover M1 avec une Sony P50 & 
Fuji 46x. ■

Nos associés au Micro Salon 2020
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Aering  associé AFC

u Angénieux au Micro Salon AFC 2020 
Un grand merci à toute l’équipe de l’AFC 
pour la belle organisation. Avec cette 2e 

édition du Micro Salon au Parc Floral de 
Paris, nous restons définitivement 
convaincus par ce nouveau lieu d’expo-
sition. La proximité avec The Production 
Forum - Salon des tournages est un plus. 
Ces deux jours nous ont donné l’occa-
sion de multiples échanges passionnants 

et stratégiques en ce début d’année, no-
tamment autour de la focale F135 de 
notre nouvelle série FF Optimo Prime 
présentée pour la première fois en 
France.  
Nous souhaitons à toutes et tous une ex-
cellente année 2020.  ■

Angénieuxassocié AFC

English version 
https://www.afcinema.com/The-February-news-from-Aering-UK.html

Pour ceux ne seraient pas venus au Micro 
Salon, vous pouvez lire notre article sur le 
blog d’Angénieux 
https://blog.angenieux.com/microsalon-afc-
2020-optimo-prime

u Nous avons été très heureux de vous 
voir nombreux au Micro Salon qui s’est 
déroulé les 16 et 17 janvier.  
Au programme... 
● Projection Arri basée sur trois thèmes 
principaux : 
◆ Extraits du film 1917 
◆ Bandes annonces des prochains films 
français tournés en Alexa Mini LF et 
 Signature Prime 
◆ Présentation des images tournées avec 
les filtres arrière des optiques Signature 
Prime par les étudiants de l’École natio-
nale supérieure Louis-Lumière. 
● Présentation sur le stand des produits 
Arri, dont les nouveaux-nés d’Arri : Alexa 
Mini LF et Orbiter ! 
● Et enfin, apéro allemand lors de la noc-
turne. 
Merci à tous pour votre venue et à l’an-
née prochaine !  ■

Arri associé AFC

Stephan Schenk présentant un extrait de 1917 Thorsten Meywald présentant les filtres arrière 
des optiques Signature Prime

Jeanfré Fachon et une visiteuse Les stands Arri Camera et Arri Lighting 
Photos Naomi Amarger
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Micro Salon AFC
Nos associés au Micro Salon 2020

u Retour sur le Micro Salon 
Nous avons été enthousiasmés par cette 
nouvelle édition du Micro Salon. Merci 
à toute l’équipe de l’AFC ! 
Cela a été un plaisir de vous accueillir sur 
notre stand et de vous présenter nos in-
novations en matière d’optiques, de lu-
mière et d’énergie mobile. Lors de notre 
conférence, nous avons eu l’agréable 
surprise de constater l’intérêt général 
sur la personnalisation des optiques et 
nous espérons développer le concept 
en France. 

Nous vous remercions de votre venue 
et serons ravis de vous présenter nos 
nouveaux locaux lors de notre très pro-
chaine journée porte ouverte annuelle. 
Tous nos meilleurs vœux pour 2020 !  ■ 
 
 
 
 
u Ce mois de janvier a été pour Papa 
Sierra l’occasion de partager son savoir-
faire en matière d’images aériennes à 
l’occasion du Micro Salon.  
Lors de cette 20e édition du Micro Salon 
de l’AFC à Paris les 16 et 17 janvier, une 
rencontre a notamment été organisée 
autour de la projection d’un montage en 
4K de nos dernières images. Le public de 
professionnels a été au rendez-vous et 
les échanges positifs autour de notre tra-
vail enrichissants.   ■ 

uL’année 2020 a commencé avec le 
Micro Salon au cours duquel nous avons 
eu de très bons retours lors de la pré-
sentation de nos nouveaux outils. 

Le Dynamic Release© a suscité un inté-
rêt certain des chefs opérateurs qui ont 
pu l’essayer sur place, comprendre son 
fonctionnement et les possibilités nou-
velles qu’il apporte, à savoir, fabriquer 
des plans-séquences en passant d’un 
outil à un autre de manière fluide. 
Nous publierons prochainement un ma-
king of axé sur la technique montrant les 
transitions dans le plan-séquence et la 
fluidité obtenue.■ 
 

 
 
 
 
 
 

uAu 20e Micro Salon de l’AFC, Softlights 
a présenté son premier luminaire de type 
RingLight, toujours avec la même qua-
lité de lumière reconnue, un projecteur 
beauté développé à l’initiative du Gaffer 
Pascal Lombardo (The French Dispatch, 
de Wes Anderson, image Robert 
 Yeoman ASC) en collaboration avec l’opé-
rateur Steadicam Philippe  Bordelais (so-
ciété et produits Abracam), d’un dia-
mètre de 31 cm pour un poids de 350 g. ■ 

Panavision associé AFC

Papa Sierra associé AFC

Softlights associé AFCSkydrone associé AFC

◆ Pour ceux qui n’ont pu assister à notre 
projection, découvrez comment nous 
avons utilisé le Dynamic Release© en 
faisant passer une caméra Sony Venice 
RAW, munie d’un objectif série G 
Panavision de 40 mm, d’une grue à un 
opérateur puis à un drone, à l’adresse 
https://vimeo.com/387447218 
◆ Plus d’informations sur le Dynamic 
Release©  
https://www.dynamic-release.fr 

Henrik Moseid derrière le RingLight

English version 
https://www.afcinema.com/The-new-
products-of-Softlights.html



 
u Douze membres associés et un partenaire 
de l’AFC nous ont fait des présentations, 
accompagnées de projections, signe du 
dynamisme de la postproduction en France : 
Arri, Barco, Dolby, FilmLight, HD Systems, 
Hiventy, Kodak, Le Labo Paris, Les Tontons 
Truqueurs, M141, Mikros, Poly Son et Sony. 
Deux conférences sont venues compléter 
ce programme. 
 
Une Master Class AFC a clôturé ces deux 
journées : Eric Gautier AFC et Fabian Wagner, 
directeur de la photographie sur la série 
"Game of Throne", nous ont parlé de leurs 
passions respectives pour l’image. 
 
Remerciements génériques 
Pour cette deuxième édition des Journées 
AFC de la Postproduction, les directeurs de 
la photographie de l’AFC souhaitent 
vivement remercier tous les partenaires de 
l’évènement (Arri, Barco, Dolby, FilmLight, 
HD Systems, Hiventy, Kodak, Le Labo Paris, 
Les Tontons Truqueurs, M141, Mikros, Poly 
Son) pour leur confiance renouvelée, ainsi 
que le CNC pour son soutien.  

Un grand merci au Forum des images et à 
toute son équipe de nous avoir accueillis à 
nouveau. 
Merci à Thierry Beaumel pour sa 
disponibilité, sa bonne humeur et toute 
l’énergie qu’il a mise dans cette préparation 
et le déroulement des JPP. 
Merci à François Reumont pour l’animation 
des présentations. 
Ces deux jours n’auraient pu être organisés 
sans le soutien technique de K5600 
Lighting, Noir Lumière, PhotoCineRent, RVZ 
Lumières, Sony, Tapages & Nocturnes. 
Merci à Dominique Gentil AFC, pour son 
travail de préparation et de suivi des 
captations et de la Rencontre entre Eric 
Gautier et Fabian Wagner, accompagné par 
Jean-Claude Aumont AFC et, au cadre, 
Clément Apertet, Léo Brezot, Alexis Goyard, 
Yanna Javaudin, Hugo Noulin, qui ont mis 
toute leur énergie pour rendre possibles ces 
enregistrements. 
Enfin, ces remerciements ne sauraient être 
complets sans citer tous les membres AFC 
présents, et bien entendu toute l’équipe 
d’organisation réunie autour de Marie 
Garric : Amandine Leroy, Elise Gouin, Justine 
et Manon Garric, Louis Barge, Arthur Viot. 
 
Fort d’un succès grandissant, avec plus de 
700 visiteurs sur les deux jours, ces journées 
s’installent dans le paysage laissant espérer 
que la prochaine édition améliorera encore 
sa visibilité auprès des réalisateurs et 
producteurs concernés par l’évolution des 
techniques et des savoir-faire. ■

Journées AFC de la Postproduction 2020
Une deuxième édition prometteuse 
Par Vincent Jeannot AFC
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Pour leur deuxième édition, les JPP (Journées AFC de la Postproduction) se 
sont déroulées au Forum des images les 21 et 22 janvier 2020. Nous avions 
pu sensibiliser une semaine auparavant nos visiteurs au Micro Salon, d’où la 
progression du nombre des entrées.
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Je n’ai pas pu assister à toutes les confé-
rences mais j’ai retenu quelques présen-
tations particulièrement intéressantes, 
soit par la qualité des interventions, soit 
par l’intérêt de leur contenu. 

 
 
● Le Labo Paris a présenté une gamme de 
petits outils "maison" permettant d’agir 
sur l’espace colorimétrique d’un worflow 
ACES en amont de la postproduction, 
sans recourir au keyer ni aux masques, 
mais d’une grande efficacité pour corri-
ger la palette de couleur sur Baselight 
sans affecter les carnations. Une ap-
proche très innovante en jouant, entre 
autres, sur l’amplitude des saturations, 
par exemple. 
 
● HD Systems a présenté un projet de bi-
bliothèque de Looks pour la Sony Venice, 
comme Arri le propose déjà pour l’Arri 
Alexa. 
 
● Mikros nous a montré l’exploitation 
faite du système TechnoDolly présenté 
l’an dernier mais illustrée cette année, 
d’une part, par une pub très impression-
nante, visible en ligne, ainsi qu’un ma-
king of, qui avaient été montrés au Micro 
Salon, et, d’autre part, par les images tru-
quées sur Chambre 212, de Christophe 
 Honoré, dont le directeur de la photo-
graphie Rémy Chevrin AFC nous a expliqué 
la genèse et la production. Ce système de 
motion control sur grue a permis de réa-
liser ces trucages presque intégralement 
à la prise de vues. 
 
 

◆ Système TechnoDolly, making of 
https://www.youtube.com/watch?v=P2H0c
MeneT0 
◆ Lire ou relire l’entretien avec Rémy 
Chevrin parlant de son travail sur 
Chambre 212 
https://www.afcinema.com/Ou-Remy-
Chevrin-AFC-parle-de-son-travail-sur-Cham
bre-212-de-Christophe-Honore.html 
◆ Voir ou revoir l’interview donnée à la 
CST à Cannes par Rémy Chevrin à propos 
de son travail sur Chambre 212 
https://www.youtube.com/watch?v=V5eG
AQ4waSs 

 
● Hiventy s’est attaché à nous montrer le 
travail de postproduction numérique réa-
lisé pour La Vérité, de Hirokazu Kore-Eda, 
photographié par Eric Gautier AFC, et pour 
Portrait de la jeune fille en feu, de Céline 
Sciamma, photographié par Claire 
 Mathon AFC. Cette présentation venait uti-
lement compléter celle faite au Micro 
Salon par Claire Mathon. Eric  Martin et 
Jérôme Bigueur, l’étalonneur du film, 
nous ont montré le travail d’émulation de 
l’argentique réalisé sur les images tour-
nées en RED Monstro et optiques Leitz 
après des essais comparatifs en 35 mm. 
Nous avons eu droit à une très bonne dé-
monstration du travail réalisé, tant sur le 
rendu des peaux que dans les flammes 
des feux et des bougies, par exemple, et 
pour une fois, à une projection des images 
RAW du film. 
 

◆ Présentation d’HIventy 
https://www.afcinema.com/IMG/pdf/jpp_a
fc_2020_hiventy_afc.pdf 
◆ Lire ou relire l’entretien avec Claire 
Mathon parlant de son travail sur 
Portrait de la jeune fille en feu, de Céline 
Sciamma 
https://www.afcinema.com/Ou-Claire-
Mathon-AFC-parle-de-son-travail-sur-Portr
ait-de-la-jeune-fille-en-feu-de-Celine-
Sciamma-13478.html 
◆ Voir ou revoir l’interview donnée à la CST 
à Cannes par Claire Mathon à propos de 
son travail sur Portait de la jeune fille en feu 
https://www.youtube.com/watch?v=jAaoK
Ds5OPA 

● Pour Les Tontons Truqueurs, Christian 
Guillon et Pierre-Marie Boyé nous ont 
montré leurs systèmes de Previz On Set 
et de VFX On Set, qui ont aussi su retenir 
l’attention du public. Ils permettent de 
réaliser la prévisualisation d’effets spé-
ciaux en direct sur le plateau et, dans 
 certains cas, de les tourner sans avoir à 
réaliser ensuite le compositing en post-
production. 

Le système se révèle particulièrement 
efficace pour les incrustations sur fond 
bleu ou vert et même pour du tracking ca-
méra, pour du prolongement de décor, 
par exemple, et est utilisable en prise de 
vues à l’épaule, en travelling ou au Stea-
dicam  (Voir la présentation du concept par 
 Christian Guillon,  page 33). 
 
● Sony a présenté les dernières innova-
tions développées pour la Venice, qui in-
tègrent désormais un High Frame Rate et 
l’ACES, et un moniteur HDR de plateau 
qui était aussi visible sur le stand de l’as-
sociation des DIT dans l’espace convivial 
du Forum. 
 
● La société Poly Son, dont les services 
de postproduction incluent le montage 
et le mixage, a insisté sur le besoin, dans 
l’objectif de "mieux travailler ensemble", 
de fournir aux monteurs et mixeurs une 
qualité de monitoring égale à celle du pla-
teau ou des stations d’étalonnage. 
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JPP 2020
Retour sur les deuxièmes Journées AFC de la Postproduction 
Par Laurent Andrieux pour l’AFC

Ambiance sympathique et chaleureuse mais d’un haut niveau technique pour ces deuxièmes 
Journées de la Postproduction organisées par l’AFC au Forum des images dans le cadre du Paris 
Images Trade Show (PITS), après le Micro Salon. Introduites par Caroline Champetier AFC et  et Gilles 
Porte, président de l’AFC, les Journées ont été préparées par Thierry Beaumel, membre consultant 
de l’AFC, et modérées par François Reumont.

Présentation de MT 141 : "Sony Venice : recherches sur la 
texture". De g. à d. : Mustapha Laatita, Florine Bel, 
Mathilde Delacroix et Gilles Porte - Photo Thomas Danieau



● Dolby a présenté le système HDR Dolby 
Vision, qui permet de produire, à partir 
d’un master HDR unique, des versions 
HDR adaptées aux différents écrans 
Dolby Vision selon leur dynamique de lu-
minance propre, et SDR, et nous a mon-
tré un extrait du film de concert diffusé 
récemment en télévision après sa sortie 
en salles, Mylène Farmer 2019 – Le Film, l’éta-
lonneur du film expliquant son process 
de postproduction, qu’il a dû finaliser à 
Londres. Le public a exprimé le souhait 
de voir implantée en France une salle de 
postproduction Dolby Vision. 
 

Lire ou relire l’article de Thierry Baumel 
sur une présentation à Camerimage du 
HDR selon Dolby 
https://www.afcinema.com/Retour-sur-l-
atelier-Dolby-le-12-novembre.html 

 
● Arri présentait le tournage en Arri 
Alexa 65 et optiques Arri Prime 65 du 
long métrage Kaamelot – Premier volet, 
d’Alexandre Astier, photographié par 
Jean-Marie Dreujou AFC, qui, avec son as-
sistante Amandine Hanse-Balssa, le DIT 
Nejib Boubaker, l’étalonneuse du film, 
Aline Conan, le réalisateur, le produc-
teur éxécutif Henri Deneubourg, un 
technicien d’Arri et Natasza Chroscicki 
pour Arri France, nous ont clairement 
exposé les méthodes de production 
propres au tournage en 65 mm et les 
implications de ce choix de format. 
Pour le réalisateur et son directeur de 
la photo, le choix du système s’est fait 
après de larges essais comparatifs, et 
le surcoût de ce choix parfaitement as-
sumé par la production au regard de 
l’apport qualitatif de l’Alexa 65. Ils dé-
crivent une douceur comparable à celle 
des Arri Alexa, et pour le directeur 
photo, un travail comparable, mais, de 
plus, une restitution des détails dans 
les basses et hautes lumières (cos-
tumes, flammes des torches, par exem-
ple) et une définition incomparables 
avec les autres systèmes de prise de 
vues.  Le DIT a expliqué l’ampleur de la 

gestion des rushes et l’assistante opé-
ratrice la faible profondeur de champ 
du système, quand bien même les op-
tiques obligent à travailler à 4 de diaph 
minimum. Outre la qualité de la projec-
tion 2K compte tenu de la taille de 
l’écran, j’ai particulièrement été im-
pressionné par la qualité de définition 
des plans larges, réalisés évidemment 
à des focales plus longues que leur équi-
valent dans les formats classiques. 
 
● Enfin, pour Kodak, Rémy Chevrin AFC 
(Chambre 212, de Christophe Honoré), et 
Paul Guilhaume AFC (Ava, de Léa Mysius, 
et les courts métrages Plaisir fantôme, de 
Morgan Simon, et L’Île jaune, qu’il a co-
réalisé avec Léa Mysius), nous ont exposé 
le plaisir et les particularités du tournage 
en pellicule argentique. 
 

Lire ou relire l’entretien avec Paul 
Guilhaume parlant de son travail sur Ava 
https://www.afcinema.com/Le-directeur-
de-la-photographie-Paul-Guilhaume-parle-
de-son-travail-sur-Ava-de-Lea-Mysius.html 

Le public nombreux, dans une salle pleine 
quasiment en permanence – obligeant 
même certains à s’asseoir sur ses 
marches – démontre, si c’était nécessaire, 
l’engouement confirmé par les profes-
sionnels et les étudiants pour ces 
 Journées AFC de la Postproduction. 
 
Des vidéos des conférence ont été réali-
sées sous la supervision de Dominique 
Gentil AFC et devraient être bientôt visibles 
en ligne. 
 
Rappelons que ces Journées n’auraient 
pu avoir lieu sans le soutien du CNC, 
d’Ecran Total, du Forum des images,  
du Film français, de Mediakwest, de  
Moovee, du Paris Images Trade Show, de 
 PhotoCineRent, de RVZ, de Satellifax, de 
Sony et de Tapages & Nocturnes. ■ 

 13 / n°305   la lettre AFC

[ actualités AFC | billet d’humeur | festivals | çà et là | technique | entretiens AFC | avant-première | films AFC | associés | presse | lecture ]

Natasza Chroscicki, Jean-Marie Dreujou, Alexandre Astier, 
Amandine Hanse-Balssa, Nejib Boubaker 
Photo Dominique Gentil

Rémy Chevrin, François Reumont, Paul Guilhaume
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u Rappelons que cette vaste enquête, 
constituée de 38 questions réparties en 
trois groupes distincts, a été réalisée entre 
la fin du mois d’octobre 2019 et le début du 
mois de janvier 2020, en concertation avec 
quatorze associations professionnelles de 
techniciens*. 
 
Plusieurs tableaux et diagrammes viennent 
illustrer la répartition des réponses aux dif-
férentes questions posées et qui concer-
naient la tranche d’âge, les formations 
 initiale et continue, les secteurs d’activités, 
les postes occupés, le nombre d’heures tra-
vaillées, l’appartenance à un syndicat et/ou 
une organisation professionnelle... tout en 
les mettant en perspectives sur les années 
2000, 2010 et 2019. 

Il était aussi question des mutations tech-
nologiques et leur incidence sur l’état des 
différents métiers et leur évolution. La prise 
en compte de la dimension environne-
mentale depuis vingt ans (empreinte car-
bone, recyclage...) n’était pas oubliée. 
 
On notera que sur l’ensemble des réponses 
obtenues, les directeurs de la photogra-
phie arrivent en tête (10,91 %), suivis par les 
directeurs de production (8,82 %), les chefs 
monteurs (8,51 %) puis les chefs opérateurs 
du son (7,34 %) etc. ■
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L’industrie du rêve
Résultats de la grande enquête

* Cette enquête a été élaborée en concertation avec  
L’AAPCA —Association des Administrateurs de Production Cinéma & Audiovisuel 
L’ADAB —Association Des Artistes Bruiteurs 
L’ADC —Association des Décorateurs de Cinéma 
L’ADP —Association Française des Directeurs de Production 
L’ADPP —Association des Directeurs de Post Production 
L’AFAR —Association Française des Assistants Réalisateurs de fiction 
L’AFC —Association Française des directeurs de la photographie Cinématographique 
L’AFCCA —Association Française des Costumiers du Cinéma et de l’Audiovisuel 
L’AFR —Association Française des Régisseurs cinéma et audiovisuel 
L’AFSI —Association Française du Son à Image 
La CST - Commission supérieure technique de l’image et et du son 
LMA —Les Monteurs Associés 
LSA —Les Scriptes Associés 
L’Union — Union des Chefs Opérateurs 
 
◆ Consulter tous les résultats de cette enquête à l’adresse 
https://fr.surveymonkey.com/results/SM-9Y5VNDSR7/

Après avoir décortiqué et analysé les 1 622 réponses 
reçues, L’industrie du rêve publie les résultats de la 
grande enquête portant sur le parcours 
professionnel des techniciens et techniciennes 
français.es du cinéma et de l’audiovisuel au cours 
des vingt dernières années. Le panel ainsi sondé se 
répartit pour environ deux tiers d’hommes (61,34%) 
et un tiers de femmes (38,66 %).



C’est le sentiment que j’ai pu éprouver lors de la projection des "Labels 
Techniques" lors de la soirée César et Techniques dont faisait partie un des films 
que j’ai tournés cette année (Chambre 212). 
 
u Mis à part le champagne à flots et les congratulations d’"entre-soi" des hommes présents sur 
la scène pour présenter cette soirée à l’honneur des artistes techniciens du cinéma français, je 
n’ai pas trouvé beaucoup de respect pour les départements cités (montage, image, décor, 
costumes, photo). On parle d’excellence et on montre de la bouillie dans les pires conditions 
jamais vues : des DVDs compressés sur un projecteur médiocre, un son inaudible.  
Comment peut-on louer la qualité et la diversité des talents français en projetant de manière 
honteuse les images imaginées par eux ? 
il est grand temps de remettre au cœur de l’enjeu du cinéma sa fabrication et les milliers de bras 
et de cerveaux qui se passionnent pour chacun des projets. ■

billet d’humeur
Surpris, choqué, effaré, indigné, triste, dégouté,... fatigué 
Par Rémy Chevrin AFC
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festival
Au palmarès du 32e Festival Premiers Plans d’Angers

Présidé par Juliette Binoche, le jury Longs 
métrages du Festival Premiers Plans d’Angers, 
dont la 32e édition s’est tenue du 17 au 26 janvier 
2020, a décerné le Grand prix à Oray, de Mehmet 
Akif Büyükatalay, photographié par Christian 
Kochmann, et le Prix de la mise en scène à Sung-A 

Yoon pour Overseas, photographié par Thomas Schirra. 

Etaient sélectionnés 
Parmi les longs métrages européens  
● Sans frapper, d’Alexe Poukine, photographié 
par Elin Kirschfink AFC, SBC 
● Hvítur, Hvítur Dagur (Un jour si blanc), d’Hlynur 
Pálmason, photographié par Maria von 
Hausswolff. 
 
 
 

Parmi les longs métrages français  
● Des hommes, d’Alice Odiot et Jean-Robert 
Viallet, photographié par Jean-Robert Viallet 
● Deux, de Filippo Meneghetti, photographié 
par Aurélien Marra 
● Mes jours de gloire, d’Antoine de Bary, 
photographié par Nicolas Loir 
● Retiens la nuit, de Simon Depardon, Baptiste 
Drouillac et Arthur Verret, photographié par 
Simon Depardon. ■

◆ Lire ou relire l’entretien accordé par Maria von Hausswolf lors de la sélection du film au 72e Festival de Cannes 
https://www.afcinema.com/Hofn-entre-les-vivants-et-les-morts.html  
◆ Site Internet du Festival Premiers Plans d’Angers 
http://www.premiersplans.org/festival/index.php
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in memoriam
Décès du directeur de la photographie Norbert Marfaing-Sintes

Nous avons appris avec tristesse la nouvelle du décès du directeur de 
la photographie Norbert Marfaing-Sintes, survenu mercredi 22 janvier 
2020 dans sa soixante-quatrième année. Benoît Gueudet, directeur 
de la photo et l’un de ses amis, revient ici sur sa bio-filmographie.

u Norbert Marfaing-Sintes nous a quittés le 22 
janvier 2020. Il a consacré toute sa vie à sa 
passion : l’image cinématographique. Il aimait 
se mettre au service du réalisateur en 
apportant sa palette de couleurs inspirée de sa 
jeunesse passée au Venezuela.  
Sorti de l’École nationale supérieure Louis-
Lumière en 1978, il a collaboré, comme 
assistant opérateur de Claude Lecomte, aux 
films de Michel Deville Eaux profondes et 
Voyage en douce. 
 
Comme directeur de la photo, il a signé les 
films de long métrage : 
● A deux minutes près, réalisé par Eric Le Hung 
(1989) 
● Excentric Paradis, réalisé par Yann Fisher 
Lester (1996) 
● Les Deux orphelins vampires, réalisé par Jean 
Rollin (1997) 

● Charité Biz’ness, réalisé par Thierry Barthe et Pierre Jamin (1998) 
● La Fiancée de Dracula, réalisé par Jean Rollin (2002) 
● La Nuit des horloges, réalisé par Jean Rollin (2007). 
 
Il a participé à 52 films de fiction TV de 90’ avec les réalisateurs 
Bruno Gantillon, Claude d’Anna, Alain Michel Blanc, Pierre Sisser, Michel Favart, 
Michel Lang, Michel Sibra, Laurent Lévy, François Rossini, Philippe Niang, Francis 
Leroi, Thibault Staib, Thierry Petit, Eric Woreth, Jean-Louis Daniel, Philippe 
Monnier, Eric Civanyan, Pascal Vidal, Duccio Tessari et Françoise Decaux Thomelet. 
 
Et 230 films de fiction TV de 52’ et 26’, dont les séries "Action spéciale douanes", 
"Louis la brocante" et "Léa Parker". 
 
On se souviendra longtemps de son talent et de sa générosité pour ce métier. ■

Norbert Marfaing-Sintes, en 2011 
Photo Benoît Gueudet



côté profession
Transpalux / Studio de Bry, lauréat 2020 du Trophée César & Techniques
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L’Académie des César a remis, ce mardi 7 janvier 2020, les 
premiers prix de l’année lors de la Soirée César & 
Techniques. Suite au vote des 1 024 techniciennes et 
techniciens et des 249 directrices et directeurs de 
postproduction éligibles, c’est la société Transpalux / Studio 
de Bry qui a reçu le Trophée César & Techniques 2020. La 
société Golaem s’est vue récompensée par le Prix de 
l’Innovation César et Techniques.

u Didier Diaz et Pascal Becu ont reçu le 
Trophée des mains d’Alain Terzian, Prési-
dent de l’Académie des Arts et Tech-
niques du Cinéma. 
Le Trophée récompense une entreprise 
de prestations techniques de la filière 
cinéma en France pour sa capacité à 
faire valoir un éveńement, une stratégie 
de dev́eloppement ou une contribution 
particulière à la création cinématogra-
phique. 
Transpalux / Studio de Bry met à disposi-
tion de vastes studios de tournage, idéale-
ment configurés pour des tournages de 
films cinéma, fictions TV, films publicitaires 
et clips. Plus de 220 films de long métrage 
ont été tournés avec Transpalux / Studio 
de Bry depuis sa construction, et notam-
ment Le Dindon, de Jalil Lespert, photo-

graphié par Pierre-Yves Bastard AFC, Qu’est-
ce qu’on a encore fait au bon Dieu, de 
 Philippe de Chauveron, photographié par 
Stéphane Le Parc, Le Chant du Loup, 
 d’Antoine  Baudry, photographié par 
Pierre  Cottereau, ou encore Hors normes, 
 d’Olivier Nakache et Eric Tolédano, pho-
tographié par Antoine Sanier, sortis en 
2019. 
Rappelons que cinq autres sociétés 
étaient en lice pour ce Trophée : 
● 3.0 studio 
● Lumières Numériques 
● M141 
● Melusyn / SetKeeper 
● Piste Rouge. 
Le Prix de l’Innovation César et Tech-
niques revient à la société Golaem. Crée ́
en 2018, ce Prix est destiné à récom-

penser une entreprise, une équipe tech-
nique ou un fabricant de la filière cinéma 
pour un produit ou service participant 
au développement de la création et à la 
qualité de la diffusion des œuvres 
cinématographiques. 
La société Golaem, basée à Rennes, est 
un éditeur de logiciels spécialiste de la 
simulation de foules. Elle est déjà in-
tervenue dans des films comme Rémi 
sans famille, d’Antoine Blossier, photo-
graphié par Romain Lacourbas AFC ou la 
série "Game of Thrones". 
Notons que le 7 avril prochain, la société 
Golaem se verra récompensée par un 
Emmy Award, remis par l’Academy of 
Television Arts and Sciences américaine. 
(Source Académie des arts et techniques 
du cinéma) ■

BSC Expo 2020

Proposé par les directeurs de la photographie de la British Society of Cinematographers,  
le BSC Expo s’est tenu cette année les vendredi 31 janvier et samedi 1er février 2020 au parc 
Battersea Evolution, à Londres. Vingt-deux exposants liés à l’AFC en tant que membres associés 
étaient présents à cet évènement dédié à la présentation des derniers équipements et 
technologies dans les domaines du cinéma et de la télévision.

u Au nombre des exposants 
Arri, Canon UK, Cartoni, Exalux, Fujifilm UK Fujinon, Grip Factory Munich, 
K 5600 Lighting, Kodak, LCA, Lee Filters, Leitz, Movie Tech, P+S Technik, 
Panalux, Panasonic, Panavision, RED Digital Cinema, Sigma Imaging UK,  
Sony Professional Solutions Europe, Transvideo / Aaton Digital,  
Vitec Group, Carl Zeiss. 
Et aussi... 
British Cinematographer, British Society of Cinematographers, Guilde des 
"British Camera Technicians". ■ 

Informations complémentaires sur le site du BSC Expo 
https://www.bscexpo.com
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u Le contraste 
En premier lieu, je cherchais un fort contraste surtout pour les 
nuits et les int/jour, mais un contraste de prise de vues, pas un 
contraste effectué à l’étalonnage. Pour cela, j’ai posé le film à 
200 ISO (800 ISO avec un ND6). Cela m’obligeait donc à éclai-
rer plus, à utiliser des sources lumineuses importantes.  
Les optiques 
On a fait des premiers tests chez Panavision pour les optiques. 
On voulait des optiques anamorphiques pour magnifier le réel. 
Je souhaitais aussi des optiques lourdes et encombrantes. Je 
pense qu’on ne fait pas le même film avec une caméra légère 
ou une caméra encombrante. On réfléchit autrement en termes 
de découpage. Avec Léo, dès que l’on a placé une optique de 
la série anamorphique Panavision Primo AL, on a tout de suite 
été séduits et certains que ce serait les optiques du film. Et 
comme le film était un petit budget, nous avons sélectionné 
deux optiques : le 35 mm et le 50 mm de la série Primo AL.  
Les couleurs et l’étalonnage 
Ensuite, je suis allé sur les décors du film en Bretagne avec mon 
assistant et Léo pour faire une journée d’essais. Les extérieurs 
de la maison, les intérieurs, les costumes. On était réellement 
proches des conditions de tournage.  
Avec Florine Bel (Color Scientist) et Karim El Katari (l’étalon-
neur), on a commencé à parler couleur sans image, de manière 
théorique, poétique, c’étaient des mots, des sensations, des 
harmonies. Dans ce film, nous cherchions à sculpter la palette 
pour mettre en avant certaines couleurs et certains mélanges 
de couleurs. Suites à nos discussions préalables, Karim et Flo-
rine ont proposé plusieurs traitements de couleur différents. 
On en a choisi un, que l’on a affiné avec Karim. On cherchait des 
ciels d’un bleu profond type Kodachrome, des verts plutôt 
éteints, denses, qui tendent vers le froid. Des peaux plutôt dia-
phanes en jour et chaudes en nuit. Florine, en tant que Color 
Scientist, suivait nos discussions avec l’étalonneur et, avec une 
démarche empirique, elle s’est remise à sculpter le cube de 
couleurs, à préciser les couleurs, pour obtenir des couleurs plus 
franches suivant les intentions. Je suis revenu une semaine plus 
tard pour travailler sur les mêmes images. Florine et Karim nous 
ont présenté quatre looks différents (extérieur jour soleil / ex-
térieur jour ombre / intérieur nuit / extérieur nuit). On a finalisé 
les tendances de couleurs et les effets, ces réglages ont servi 
sur l’étalonnage des rushes. 

Le Color Scientist 
Aujourd’hui, les caméras captent de plus en plus et de mieux 
en mieux les nuances de couleurs. Les espaces de couleurs en 
étalonnage sont de plus en plus larges. Pourtant nous, opéra-
teurs, notre rôle est de réduire cet espace, de faire des choix. 
Emmener des couleurs à un certain endroit, en supprimer d’au-
tres, tout cela au service d’une histoire. Et plus l’espace est 
grand, plus le travail est long et complexe. Avant, lorsque l’on 
tournait en pellicule, nous collaborions avec des chimistes pour 
développer la couleur. En numérique, le Color Scientist est en 
quelque sorte cet équivalent. La couleur, c’est du codage et un 
vocabulaire assez abscons ; le Color Scientist} est alors un vé-
ritable partenaire pour percer le mystère du 1 et du 0. C’est d’ail-
leurs un métier très présent aux États-Unis.  
Tournage 
Le tournage fut un réel plaisir. C’était le premier film de Léo 
mais j’avais l’impression d’avoir à mes côtés un réalisateur très 
expérimenté, rarement dans le doute. 
On a tourné le film à Crozon, en Bretagne, et on a trouvé des 
décors parfaits pour un film fantastique, des décors grandioses 
qui peuvent être aussi cléments que déchaînés…■
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La Dernière vie de Simon
de Léo Karmann, photographié par Julien Poupard AFC 
Avec Benjamin Voisin, Martin Karmann, Camille Claris 
Sortie le 5 février 2020 

La Dernière vie de Simon 
Opérateur Steadicam : Thibault Marsan-Bacheré 
1er assistant opérateur : Ronan Boudier 
2es assistants opérateurs : Loïc Carrera et Chloé Terren 
Chef électricien : Nicolas Maupin 
Chef machiniste : Alexandre Chapelard 
Chef décorateur : Sandra Michaut-Alchourroun 

Responsable VFX : Arnaud Fouquet (Mikros) 
Matériel caméra : Panavision Alga (Arri Alexa Mini, objectifs 
Panavision série Primo AL) 
Matériels électrique et machinerie : TSF Lumière et TSF Grip 
Laboratoire : Eclair 
Color Scientist : Florine Bel - Etalonneur : Karim El Katari 

Léo Karman, le réalisateur, avait des références de films américains comme  E.T., Super 8, A.I.… 
La Dernière vie de Simon est un véritable conte, il fallait s’éloigner du réel par tous les moyens 
possibles...

Photogrammes



u Quelles ont été les demandes d’Atiq Rahimi ? Le scénario conte-
nait-il déjà des envies visuelles ? 
Thierry Arbogast : J’ai lu le roman, et le scénario était plus 
concentré, plus cinématographique. Atiq avait commencé à 
écrire où il voulait emmener le film visuellement. Il parle des 
aubes, des ambiances. Atiq est un artiste, un écrivain, il fait de 
la peinture, de la calligraphie, il a fait des photos avec un sté-
nopé… Il a toujours une approche plastique, pour lui, c’est très 
important. On n’est pas dans un registre de cinéma narratif, la 
narration passe par la poésie, c’est vital. Il ne cherchait pas à 
raconter le génocide mais à donner une atmosphère, un sen-
timent, même si c’est l’histoire de ces jeunes filles avant tout.  
Il a voulu partager le film en quatre chapitres. Ce n’est pas uni-
quement une conception littéraire, même s’il est écrivain. Le 
film démarre avec l’Innocence, ensuite le Sacré, le Sacrilège 
puis le Sacrifice. Nos premières discussions portaient sur ces 
quatre chapitres, et la recherche s’est faite ensemble. Pour 
moi, ça se traduisait notamment par le choix de la caméra et 
des optiques. 
 
J’ai trouvé que la Sony Venice avait un très bel espace colori-
métrique pour filmer ces paysages incroyables et toutes les 
gammes de vert. J’avais demandé à la maquilleuse qu’on laisse 
briller la peau des filles, qu’elles ne soient pas matifiées, avec 
le moins de fond de teint possible, parce qu’elles sont très 
belles, elles n’en ont pas besoin. Je voulais filmer les filles en 
très gros plan, de près, et j’aimais l’idée d’alterner avec des 
plans très larges. On était dans un petit budget, donc, chez 
Next Shot, j’ai pris une demi-série en Master Anamorphic : le 
40 mm pour les plans larges, le 60 pour les plans moyens, et un 
100 pour faire tous ces gros plans. On a gardé le plus possible 
de la surface de ce grand capteur, donc l’angle de champ du 40 
devait donner l’équivalent d’un 35 mm sur un capteur Super 
35, par exemple, et le 100 n’était pas si serré que ça, il devait 
équivaloir à un 80. Il fallait que je sois proche pour faire ces gros 
plans, et ça me plaisait bien, en alternance avec ces beaux plans 
larges dans l’église et dans les paysages. 

Les personnages se déplacent beaucoup entre l’école et les 
 collines, et la caméra avec eux. 
TA : L’idée de faire des mouvements de caméra était présente 
tôt. Je ne voulais pas faire trop de Steadicam, on a fait davan-
tage d’épaule, des travellings sur rail. On a fait un petit peu de 
drone, mais ça n’a pas été facile avec les moyens qu’on avait. 
Je ne tiens pas à cadrer tout le temps mais je suis très attentif 
à la composition et au réglage du plan évidemment et Atiq aussi. 
Il faisait très attention aux positions des filles, l’angle sous le-
quel elles étaient filmées, on cherchait ensemble une façon de 
les filmer qui ne soit pas ordinaire, qui soit porteuse par rap-
port à la grâce qu’elles peuvent dégager, comme dans la scène 
où l’une d’entre elles, magnifique dans son fauteuil, pose pour 
le peintre joué par Pascal Greggory. 
 
Il y a beaucoup d’extérieurs, comment avez-vous géré la lumière 
naturelle ? 
TA : On essayait d’avoir du soleil et ce n’était pas toujours fa-
cile. J’avais quand même un HMI 18 kW. On a jonglé dans le plan 
de travail pour privilégier les scènes qu’on voulait faire au so-
leil, et faire les scènes en pluie avec de la vraie pluie. Dans une 
scène qui succède à une aube, on voit danser les filles sous la 
pluie, on a tourné sous la vraie pluie parce qu’on n’avait pas de 
moyen pour faire la pluie. Tous les jours on s’inquiétait de sa-
voir si on aurait de la pluie ou pas ! 
(Suite page 20) 

Notre-Dame du Nil
d’Atiq Rahimi, photographié par Thierry Arbogast AFC 
Avec Amanda Mugabekazi, Albina Kirenga, Pascal Greggory 
Sortie le 5 février 2020 
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Après Syngué Sabour, en 2012, Atiq Rahimi a fait appel pour la deuxième fois à Thierry Arbogast pour 
filmer l’adaptation du roman éponyme de Scholastique Mukasonga. Cette histoire, entre roman 
d’initiation et tragédie sanglante, collines ensoleillées, aubes de pluie et forêt onirique, se déroule 
dans les années 1970 au Rwanda, au sein d’un institut catholique accueillant des jeunes filles de la 
bonne société loin de la ville. Les déchirements et les haines qui traversent le pays s’immiscent dans 
l’école et, très vite, on entend dans les bouches de ces jeunes filles pleines de vie les noms devenus 
familiers aux oreilles occidentales vingt plus tard, Hutus et Tutsis. On assiste aux prémices intimes 
d’un premier génocide. (HdR)

Atiq Rahimi et Thierry Arbogast - Photo Sophie Davin
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On était obligé d’aller vite, le plan de travail était très serré, on 
faisait une vingtaine de plans par jour. Atiq aime les plans sé-
quences. Par exemple pour cette scène de danse sous la pluie : 
en plus des plans prévus avec la Venice, j’avais posé un boîtier 
α7s par terre, avec un 25 mm Leica M 0.8, de Next Shot aussi. 
J’aimais bien la composition de ce plan large, quitte à le réa-
juster quand les filles se déplaçaient et à essuyer la pluie qui 
dégoulinait dessus. C’était un plan « extra », et quand Atiq a vu 
les rushes, « c’est le plan », il n’a pas pris les autres.  
En présentant le film en projection, la productrice Marie  Legrand 
a dit qu’il était impossible de faire des plans laids là-bas, car 
tout est beau, où qu’on pose la caméra. 
Le paysage est magnifique mais on ne cherchait pas à faire des 
tableaux, ça reste inscrit dans l’histoire, avec toujours ces per-
sonnages. Le décor principal existe, c’est une école qui est au 
sommet d’une colline, comme beaucoup de bâtiments là-bas. 
Le pays n’est fait que de collines, ça monte et ça descend sans 
arrêt, même à pied on souffre. L’école et l’hôpital sont côte à 
côte, très difficiles d’accès, et alimentés par des drones depuis 
Kigali pour les médicaments, avec trois ou quatre rotations par 
jour… Initialement on n’avait pas le droit de tourner dans la 
chapelle, qui est immense, mais on a pu la négocier au dernier 
moment parce qu’on ne trouvait pas d’autre endroit, et ça nous 
a enlevé un poids. 
 
Comment les gens s’éclairaient-ils à ce moment -là ? Il y a des 
fluos dans l’école ? 
TA :  À cette époque, les tubes fluorescents étaient crédibles. 
C’était très peu électrifié à l’époque, mais on a considéré qu’une 
école prestigieuse pouvait l’être. Quand ils sortent de l’église 
la nuit, on a juste mis un réverbère. Pour l’atelier du peintre, la 
déco a reconstruit de manière minimaliste un bâtiment atte-
nant qui était en ruine. 
 
Comment a été conçue la fresque d’inspiration égyptienne dans 
l’atelier du peintre, qui est le cadre d’une scène onirique très 
frappante à la fin du film ? 
TA : On devait la peindre en vrai, mais ça n’a jamais été résolu. 
Atiq m’avait appelé pour que je trouve des idées pour montrer 
les personnages qui sortent du mur, en se passant d’effets spé-
ciaux. Les personnages étaient à l’échelle, donc j’avais dit : « Si 
on arrive à peindre la fresque en se basant sur les comédiens, 
on les filmera devant et on fera une espèce de fondu. » Mais 
Atiq n’était pas sûr de trouver la bonne personne pour la pein-
dre, le style n’était pas encore clair… Au bout d’un moment 
j’ai tranché pour un fond vert à la dimension de la fresque. 
Quand tout le monde s’est mis d’accord sur l’allure des guer-
riers, on les a mis sur ce fond vert. J’ai fait des photographies 
avec mon D800 des personnages inscrits dans la fresque, à 
côté de la caméra, et on les a filmés venant vers nous. A partir 
de la photographie, un artiste a dessiné la fresque avec les per-
sonnages stylisés. On a rendu le trucage aussi simple et peu 
onéreux que possible.  
Ça a aussi été le cas pour la scène où une des jeunes filles marche 
dans la forêt tropicale et découvre la Vierge Marie en rêve. La 
jeune fille, les bœufs, les guerriers qu’elle croise et la Vierge 
ont été filmés sur fond bleu dans une salle des fêtes aménagée 
en studio à côté de l’hôtel. La forêt tropicale, avec ce dédale 
magnifique, ces marches en roche noire volcanique qui don-
naient un côté amazonien, se situait en fait à 250 km du décor 
principal. 

 
Quel workflow avez-vous adopté pour tourner si loin de tout 
laboratoire ? 
TA : J’ai emmené Karine Feuillard comme DIT. Elle avait fait une 
LUT et elle faisait ses étalonnages le soir même. Elle avait beau-
coup de boulot : c’est elle qui faisait les backups, l’étalonnage 
et le pré-étalonnage des rushes. Elle a dû former une assistante 
rwandaise pour se décharger des backups, et les rushes étaient 
stockés avec trois tours achetées par la production, c’était trop 
cher de confier ça à un labo.  
L’étalonnage a été fait en Belgique par Peter Bernaers, excel-
lent technicien rapide et qui a du goût. Il est parti des images 
brutes mais on avait les styles de références faits avec Karine 
sur un iPad, qui me servait de temps à autre. Il y a une douceur 
dans les visages et la lumière, mais l’image n’est pas "flat". C’est 
très piqué, défini, c’est ce que j’aime bien dans les Master Ana-
morphics, on voit bien le grain de la peau mais ça ne donne pas 
une image dure, de mon point de vue. J’ai travaillé à pleine ou-
verture (T1.9) pour la nuit profonde comme quand elles cas-
sent le nez de la Vierge (leur lampe de poche est d’origine, vin-
tage en alu, avec l’ampoule à filament d’origine et sans 
survoltage), avec une obturation très ouverte et à 2 500 ISO. 
On a été au bout du signal ! 
 
Oui, il y a beaucoup de jeu avec l’obturateur, ouvert ou fermé 
d’ailleurs. 
TA : Pour le génocide à la fin, la Venice était à 12 images par se-
conde et son obturateur très fermé. J’ai aussi utilisé l’appareil 
photo à 6 images par seconde, avec, là, une obturation très ou-
verte. En postproduction, on a remultiplié les images à 24 i/s. 
On a tourné tout le génocide de cette façon-là, sauf un plan-
séquence avec une obturation à 45°, pour donner un peu de 
strobe. J’ai filmé les mêmes scènes avec les deux outils côte à 
côte, moi avec le boîtier et le cadreur avec la Venice à l’épaule. 
C’était volontaire et surtout très irréversible, rien n’a été tourné 
à 24 i/s, pas de filet de sécurité ! A l’étalonnage, on a eu un parti 
pris sans blanchiment pour cette séquence. Il fallait trouver un 
traitement qui mette une distance avec la violence du géno-
cide.  
Pour finir, je dirai que c’est mon deuxième film avec Atiq, et 
comme Syngue Sabour, sa démarche artistique et poétique 
est très singulière. Le challenge est de rentrer dans son uni-
vers cinématographique, mais il sait vous guider dans la 
bonne direction.  ■ 
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Le choix de la Venice s’est fait pour des raisons assez évidentes : elle 
propose une double exposition et déjà, sur le firmware 2 à l’époque 
(en 2018), elle permettait de travailler en XOCN XT plutôt qu’en RAW, 
ce qui permettait de réduire le poids des rushes tout en gardant une 
excellente qualité. On pouvait se le permettre aussi parce qu’Atiq est 
quelqu’un de précis et qui ne tourne pas énormément de prises, même 
en laissant de la latitude aux comédiennes. Thierry tenait à tourner en 
anamorphique et le grand capteur de la Venice y est tout à fait adapté. 
Sur le terrain, on a été confrontés à une grande instabilité quant à la 
disponibilité du courant. On avait un groupe électrogène pour les dé-
cors intérieurs, en revanche la majorité des extérieurs étaient tournés 
au milieu des collines, et là, il fallait tout porter sur notre dos : forcé-
ment on ne prenait pas le groupe. En outre, les batteries qui alimen-
tent la roulante de DIT (délivrant du 220V) ne sont pas autorisées à 
voyager sur des vols commerciaux. J’utilisais donc deux configura-
tions : quand j’avais du courant, je travaillais sur ma roulante DIT avec 
la suite FilmLight (Prelight pour étalonner sur le plateau) un moniteur 
OLED 24 pouces calibré. Sinon, ma station tout-terrain était un moni-
teur OLED 17 pouces calibré sur batterie et un ordinateur portable, sur-
tout pour faire un premier backup, qu’il y ait au moins une copie déjà 
faite en fin de journée, sur un disque SSD qui ne voyageait pas dans la 
même voiture que les cartes. En configuration campagne, je ne faisais 
pas de retouche d’étalonnage live, j’utilisais uniquement notre Show 
LUT, mais je prenais des notes pour préparer l’étalonnage que je fe-
rais le soir-même. Puis je lançais le transcodage dans la nuit… quand 
il n’y avait pas de problème de courant ! 
Avec l’étalonneur au laboratoire, on a créé une show LUT très proche 
de la LUT Rec 709 fournie par Sony (nous enregistrions en SLog3) mais 
on la trouvait un peu trop dure donc nous l’avons un peu décontras-
tée. C’était la base que j’utilisais pour proposer des étalonnages le soir 
à Thierry et Atiq. 
On a eu quelques surprises lors des scènes où les jeunes filles sont dans 
le dortoir en chemise de nuit blanche. Il fallait que cette scène soit 
dense or les chemises des filles étaient dans un tissu synthétique qui 
ne prenait pas la teinture qu’on utilise habituellement pour casser le 
blanc et éviter qu’il soit trop réfléchissant. Les chemises prenaient 
toute la lumière même quand on n’en avait pas du tout ! Plutôt que de 
surexposer, Thierry a décidé d’éclairer davantage pour diminuer le 
contraste et tout redescendre ensuite à l’étalonnage, et préserver 
l’impression d’obscurité. 
On a eu aussi des caméras additionnelles comme le drone DJI Mavic 2 
Pro et l’α7sII qui ont demandé du travail pour les matcher avec les 
images de la Venice. La dynamique et la profondeur de couleurs de 
l’α7sII ne sont pas du tout les mêmes, pour des images avec peu de lu-
mière ça fonctionne, la sensibilité du capteur étant plus importante 
que le rendu colorimétrique, mais pour des plans en jour, c’était très 
compliqué sans dégrader le signal de la Venice. Pour le drone, on a tiré 
le meilleur du RAW de la caméra embarquée pour matcher les images 
de la Venice, quitte à dégrader quelques plans progressivement pour 
aider la transition, sans dénaturer toute une scène. 
Il y a eu des recherches, sur certaines séquences, où on a changé plu-
sieurs fois d’avis. Pour le génocide notamment, les moments violents 
où on comprend ce qui se passe, on est passé du noir et blanc à un 
rendu plus délavé, pour terminer avec du sans blanchiment, en plus 
de jouer sur le motion blur et le ralenti. Cette scène a demandé beau-
coup de tests, jusqu’à l’étalonnage final. ■  
Propos de Thierry Arbogast et de Karine Feuillard recueillis par  
 Hélène de Roux, pour l’AFC
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Notre-Dame du Nil 
Cadreur : Denis Warnier 
1er assistant opérateur : Luc Frisson 
Chef électricien : Antoine Bellem 
Chef machiniste : Valens Habarugira 
DIT : Karine Feuillard 
Matériel caméra : Next Shot (Sony Venice, objectifs Zeiss 
Master Anamorphic 40, 60 et 100 mm ; Sony Alpha 7SII et 
objectif Leica) 
Laboratoire : Dame Blanche - Etalonneur : Peter Bernaers 
VFX : Benuts 

"Corps d’ébène", exposition d’Atiq Rahimi à la Galerie Cinema 
En marge de la sortie du film, la Galerie Cinema présente, 
du 31 janvier au 22 février, une exposition de l’auteur, 
cinéaste et artiste d’origine afghane. Intégrant à son œuvre 
des références subtiles à l’histoire de l’art, des religions et 
de la mythologie, Atiq Rahimi invite les visiteurs à 
questionner leur manière d’être au monde. 

Précisions à l’adresse 
https://www.afcinema.com/Corps-d-ebene-exposition-d-Atiq-
Rahimi-a-la-Galerie-Cinema.html

u Un workflow de campagne, témoignage de Karine Feuillard, DIT
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1917
de Sam Mendes, photographié par Roger Deakins BSC, ASC 
Avec George MacKay, Dean-Charles Chapman, Mark Strong 
En salles depuis le 15 janvier 2020

Le théâtre des opérations

Conçu à la fois comme un cheminement en direct à travers un paysage de guerre, 
1917 est aussi une plongée littérale au cœur du temps pour laquelle Sam Mendes 
joue sur une large palette de mise en scène. Le décor, qui, dès la séquence 
d’ouverture, installe littéralement le spectateur au milieu d’une tranchée de la 
Somme, le son extrêmement profond avec des effets de dynamique extrêmes, et 
l’image avec l’unité de plan qui transforme cette simple anecdote de mission suicide 
en une sorte de pièce de théâtre où le style transcende peu à peu l’authentique. A 
projet d’exception, directeur de la photographie d’exception en la personne de 
Roger Deakins BSC, ASC, qui vient avec générosité nous parler des coulisses de ce film 
hors normes. (FR)

Roger Deakins et Sam Mendes sur le tournage de 1917

English version 
https://www.afcinema.com/The-Theatre-of-Operations.html



u Ce film doit être assez spécial pour vous, non ? 
Roger Deakins : L’une des choses magiques, quand on fait des 
films, c’est de pouvoir juxtaposer des plans et de jouer sur le 
temps, faire des ellipses... Sur 1917, Sam Mendes a décidé dès 
le départ que cette histoire devait se raconter en temps réel, 
sans avoir recours au montage. Et c’est bien sûr très rare d’avoir 
l’opportunité de participer à une telle expérience. La clé de la 
fabrication du film a été une préparation qui a littéralement 
pris des mois avant même le premier jour de tournage. Après 
avoir élaboré un story-board complet du film, on a passé des 
semaines entières à répéter la totalité des scènes avec nos co-
médiens principaux, parfois sur les lieux mêmes choisis pour 
le tournage (ou d’autres les simulant). Cette étape cruciale 
nous a permis d’élaborer une carte extrêmement précise de 
la progression de Scoffield et Blake, et valider peu à peu les 
choix de cadres, de rythme ou de technique qu’on devait faire 
sur chaque décor. Le timing entre la position de caméra et le 
jeu des comédiens était au cœur de ces répétitions, puisque 
tout allait être ensuite exploité en longs plans-séquences. Le 
tout permettant ensuite à Dennis Gassner, le directeur artis-
tique, de construire littéralement les décors sur mesure pour 
coller exactement à la chorégraphie. 

 
Des exemples ? 
RD : Bon, il y a naturellement les tranchées, dont la disposition 
et la longueur dépendaient complètement du rythme d’inter-
prétation des comédiens et du temps nécessaire pour leur ac-
tion et les dialogues... Sur la scène de la ferme abandonnée, il 
nous a par exemple fallu trouver un paysage très ouvert, avec 
des prairies et des collines très en rupture avec le no man’s 
land. Vous savez, cette guerre a été tellement statique… !  
À peine quelques kilomètres après le champ de bataille, il y 
avait des fermes et quelque gens qui tentaient de continuer à 
vivre. Comme on avait la consigne de rester dans les environs 
de Londres pour ne pas délocaliser l’équipe, on a abouti dans 
un terrain d’entraînement militaire à Salisbury Plain. C’est là 
où Dennis Gassner a pu construire cette ferme, avec ce jardin 
sur la pente de la colline et ces cerisiers coupés. Le lieu pour 
cette scène, et comme beaucoup d’autre, est au centre de la 
narration, entièrement recrée selon les croquis de répétitions 
pour y placer l’action et la caméra. Autre exemple, la séquence 
du pont effondré. Un mouvement assez technique a été né-
cessaire, à base de caméra sur câbles. Pour ce faire, on a car-
rément reconstruit une réplique à l’échelle un du pont avec de 
simples échafaudages sur un des parkings des studios de Shep-
perton. C’est à partir de cette mise en place préalable extrê-
mement technique pour la caméra que le décor a ensuite été 
finalisé en Écosse près de Glasgow. 

Vous êtes-vous inspirés des lieux authentiques ? 
RD : On a passé plusieurs sessions de repérages et de docu-
mentation dans la Somme sur les lieux historiques. Lors d’une 
de ces visites, on nous a présenté une tranchée conservée 
proche de Verdun, construite entièrement dans une carrière 
de craie d’un blanc éclatant, qui rompait totalement avec 
l’image d’Épinal des tranchées plongées dans la boue qu’on a 
pu voir et revoir au cinéma. C’est en exploitant cette ambiance 
visuelle très blanche, un peu similaire à celle de Salisbury, que 
Sam a décidé de mettre en scène la sortie de la séquence sou-
terraine. C’est un contrepoint visuel très fort avec tout le début 
et même la fin du film. Un peu comme si les personnages pas-
saient soudain dans un autre monde, celui de derrière les tran-
chées. 
 
A un certain point de l’histoire, la nuit tombe... 
RD : La séquence de nuit nous a forcés à trouver l’unique mo-
ment qui est à la limite de la narration continue. Le scénario in-
diquait que le personnage de Scoffield s’évanouissait... En choi-
sissant de l’imaginer dans les dernières heures de la journée, 
pour reprendre connaissance en toute fin de nuit. C’était bien 
sûr la seule solution pour pouvoir bénéficier de la nuit sur une 
partie du film, sans être obligé d’y demeurer jusqu’à la fin, que 
Sam souhaitait vraiment tourner au soleil levant pour boucler 
le film. Mais revenons à la séquence de nuit dans les ruines 
d’Ecoust. Pour la mettre au point, ce sont des films aériens da-
tant de 1919 faits à partir de ballon dirigeable qui nous ont servi 
d’inspiration. On y découvrait les ruines de villes dans lesquelles 
les combats avaient fait rage. Cette espèce de monde de dés-
olation, qui s’apparente alors à une véritable hallucination, une 
noirceur que je voulais absolument traduire à l’écran. Par exem-
ple, ce plan, où Schoffield reprend connaissance, est impor-
tant. C’est pour l’unique fois dans le film que la caméra s’éloigne 
du personnage pour passer lentement par la fenêtre. C’est 
pour moi l’affirmation qu’on est définitivement dans un cau-
chemar. D’autant plus qu’il réapparaît dans le cadre au rez-de-
chaussée, pour poursuivre son périple... On s’est vraiment posé 
la question de savoir si oui ou non cette entorse à l’objectivité 
pure développée depuis le début du film était acceptable, et 
avec le recul, je pense que oui car on n’est plus vraiment dans 
le monde réel à partir de ce moment-là dans le film... Comme 
je le disais plus dans un cauchemar. 
 
Comment avez-vous éclairé cette scène incroyable ? 
RD : A l’aide de fusées éclairantes spéciales et d’une tour lu-
mière mobile pour tricher l’église en flammes. J’ai fait construire 
une structure de 10 m x 20 m sur laquelle les électriciens ont 
installé environ 2 000 ampoules de 1 kW tungstène. Le tout a 
été entièrement placé sur variateurs, de manière à exploiter 
les ampoules dans la partie basse de leur réponse, imitant le 
plus fidèlement possible la température de couleur d’un bra-
sier. Cette structure était déplacée selon les plans et les axes, 
et pour certains plans effacée en postproduction et rempla-
cée par les pelures de l’église en flammes. Pour les fusées éclai-
rantes, c’était un peu plus compliqué. Toujours lors de notre 
phase de préparation, on a pu reconstruire avec l’aide de 
l’équipe de Denis Gassner un diorama complet du décor de la 
ville, et imiter l’effet des fusées en utilisant des petites LEDs 
accrochées à de simples fils de fer. C’est grâce à l’assurance de 
l’équipes SFX de mettre au point des fusées éclairantes spé-
ciales qui allaient brûler sur différentes durées, et propulsées 
à différentes vitesses. (Suite page 24) 
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C’est selon les besoins des plans qu’on  a décidé de partir avec 
cette combinaison. Non sans se poser la question du trajet dans 
l’air de ces fusées et de son contrôle. Pour cela, des grues ont 
été installées sur le décor, entre lesquelles des câbles métal-
liques ont été tirés, de manière à y accrocher les fusées et 
contrôler ainsi leur trajectoire à chaque prise. C’était une ins-
tallation assez lourde, mais, là encore, nous avons pu faire de 
nombreux tests en amont et ne passer finalement qu’une di-
zaine de jours à tourner concrètement la séquence depuis le 
réveil du personnage jusqu’à sa chute dans la rivière. Quoi qu’il 
en soit, j’ai plutôt le souvenir d’un tournage assez rapide, assez 
fluide. Cela toujours grâce à cette solide préparation. 
 
Le jour se lève d’ailleurs ensuite un peu vite, non ? 
RD : Ah... vous avez remarqué !? Mais ça fait partie, selon moi, 
aussi de cette certaine licence poétique qui court jusqu’à la fin, 
comme dans cette scène étrange de soldats chantant dans la 
forêt juste avant l’assaut... Cette scène de chant semble presque 
poétique mais elle fait partie de ces choses tout à fait authen-
tiques décrites dans les carnets d’un soldat. 
 
Avez-vous tourné dans l’ordre exact de narration ? 
RD : À vrai dire, on a essayé de respecter l’ordre chronologique, 
mais pour les éternelles raisons de regroupement de décors 
et de production, on a du faire quelques exceptions. Concrè-
tement, le premier plan que nous avons tourné est celui qui 
correspond à la sortie de nos deux personnages du premier 
bunker et leur remontée à travers la tranchée jusqu’au mo-
ment où ils grimpent les échelles et pénètrent dans le no man’s 
land. Mais avant, dans le film "monté", il y a l’ouverture sous 
l’arbre, avec le paysage en arrière-plan tourné plusieurs se-
maines plus tard sur le décor de Salsbury Plain… ! Ou même la 
première remontée dans la tranchée jusqu’au bunker, tournée 
au même endroit mais quelques jours plus tard... C’est pour 
cette raison que la plus grande difficulté que j’ai pu rencontrer 
sur ce film a été les conditions météo. À vrai dire, la seule chose 
qu’on ne peut maîtriser sur un plateau. 

Quelle était votre approche face à cette unique inconnue ? 
RD : On a logiquement essayé de tourner le plus souvent sous 
les nuages. C’était d’ailleurs ce que désirait Sam Mendes, à l’ex-
ception du plan de fin, où il souhaitait voir le soleil se lever. Mais 
la météo en Angleterre est souvent imprévisible... et à l’image 
de ce premier jour de tournage, en plein soleil, qui m’a vraiment 
donné des sueurs froides. Dans l’ensemble, je dois dire qu’on 

a plutôt été gâtés. Certes on a perdu quelques journées à ré-
péter… sous le soleil, mais rien de bien grave dans l’ensemble.  
J’ai même pu bénéficier d’un splendide rayon de soleil sur le 
plan de fin... entre deux nuages bien conséquents et ce sur la 
première prise. Par chance pour moi, c’est bien celle-là qui est 
montée, bien qu’on en ait fait pas mal ! 
 
Vous n’avez pas du tout joué la carte de la pluie, là encore une 
ambiance souvent présente dans les images de la Grande 
Guerre... 
RD : À l’exception du réveil de Scoffield où l’on entend le son 
de l’eau s’écouler, témoignant peut-être d’une averse pendant 
la nuit. Sinon, on a un peu mis la pluie hors-jeu sur le film. Non 
pas, par exemple, que l’ambiance de cette scène nocturne ne 
s’y prêtait pas, mais objectivement la difficulté et le temps passé 
à recréer la pluie sur le plateau rajoutés au niveau déjà très com-
plexe de la chorégraphie étaient incompatibles avec notre plan 
de travail. En outre, on utilisait sur ce décor de ruines pas mal 
de fumée, ce qui est souvent incompatible avec la pluie, l’une 
interagissant avec l’autre... 
 
Un mot sur votre choix d’optique... un seul objectif je présume ? 
RD : J’avais envie tourner ce film en Alexa LF, surtout pour avoir 
une profondeur de champ légèrement plus faible que d’habi-
tude. Partant de ce précepte, j’ai réfléchi et j’ai fait beaucoup 
de tests pour trouver l’optique qui me permettrait de faire à la 
fois des gros plans ou des plans larges selon les moments-clés 
décrits par le story-board. Et c’est vers le 40 mm Arri Signature 
Prime que notre choix s’est porté, 95 % du film étant tourné 
avec. En 24 x 36, c’est pour moi la focale idéale qui peut quasi-
ment tout faire. 
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1917

Roger Deakins préparant un plan avec Charlie Rizek - Universal Pictures France



Et pour le reste ? 
RD : Quelques exceptions, l’intérieur du bunker allemand a été 
tourné au 35 mm pour donner un poil plus d’espace visuelle-
ment au décor. Quelques autres parties dans l’autre sens au 
47 mm... mais à vrai dire le 40 mm a été notre outil principal.  
 
N’avez-vous pas été frustré de ne pas pouvoir cadrer comme 
vous en avez l’habitude ? 
RD : Non pas du tout ! J’ai pu cadrer environ 60 % du film. Tout 
simplement parce que beaucoup de parties ont été faites avec 
une tête télécommandée installée sur une grue. Et puis j’avais 
pu contrôler le cadrage sur toutes les répétitions auparavant... 
Si quelque chose changeait au moment d’une prise, j’étais en 
perpétuel contact avec les cadreurs et j’ajustais si nécessaire. 
C’était certes un peu étrange de filmer des plans aussi proches 
des comédiens tout en étant à distance dans ma tente tech-
nique, mais ça m’a donné l’occasion de me dépenser physi-
quement en faisant de nombreux allers retours entre chaque 
prise pour discuter à la face avec mes machinistes ou les co-
médiens ! Et puis, quand la caméra était installée sur le Sys-
tème Trinity, j’opérais moi-même en général le troisième axe, 
tout en gérant les éventuelles bascules de diaph. Mais, à la fois, 
Charlie Rizek au Trinity ou Peter Cavacuiti au Steadicam avaient 
pu répéter chaque plan en amont plusieurs semaines avant. 
On était tous assez en phase avec tous les éléments du film 
quand le tournage a débuté... 
 
Y a-t-il eu beaucoup de prises ? 
RD : En moyenne une vingtaine... parfois jusqu’à 40 pour cer-
tains plans. Mais vraiment chaque prise était un tel plaisir… 
On sentait à chaque fois toute l’équipe se donner à fond pour 
chacune d’entre elles. La très longue prise qui suit le crash de 
l’avion, par exemple, exécutée au Trinity, était particulière-
ment compliquée à cadrer pour Charlie Rizek. Si je me souviens 
bien, on a dû n’en faire que six. Ou l’autre scène, toujours au 
Trinity, avec les soldats chantant dans le bois... Un plan extrê-
mement dur à réaliser avec des moments très lents qui ne lais-
sent aucune marge à l’erreur ou à la fatigue... Au fond, s’il y a 
une chose dont je suis particulièrement fier sur 1917, c’est bien 
ce travail génial en équipe qui nous a tous portés tout au long 
du tournage. ■ 
 
Propos recueillis par François Reumont pour l’AFC
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1917 
Chef décorateur : Dennis Gassner 
Costumes : David Crossman, Jacqueline Durran 
Opérateurs cadreurs : Charlie Rizek (Trinity), Peter Cavacuiti 
(Steadicam), Roger Deakins 
1er assistant opérateur, pointeur : Andrew Harris 
Assistants : Ryan Taggard, Guido Cavacuiti 
2e assistante opératrice : Chloe Harwood 
DIT : Josh Gollish 
Chef électricien, gaffer : John Higgins 
Chef machiniste : Gary Hymns 
Caméra : Arri Alexa Mini LF, optiques Arri Signature Primes 
Postproduction : CO3 - Coloriste : Greg Fisher 

côté profession

Sur son site Internet, le Centre national du cinéma 
et de l’image animée fait la lumière sur certaines 
professions plus ou moins connues du cinéma et 
de l’audiovisuel. Après celles de chef constructeur, 
fixeur et scripte, c’est au tour du métier de 
repéreur de décors d’être sous le feu des 
projecteurs du CNC.

u Le repéreur : à la recherche du décor parfait 
Trouver la maison du héros, la forêt dans laquelle se tient l’in-
trigue, la rue qui correspond parfaitement au scénario : telle 
est la mission du repéreur de décors. Fabien Pondevaux, qui 
exerce ce métier depuis une trentaine d’années et est mem-
bre de l’Association des repéreurs, revient pour le CNC sur son 
rôle "d’enquêteur" un peu particulier. 
Engagé pour trouver les différents décors d’un film ou d’une 
série, le repéreur intervient dès les premiers instants de la pro-
duction. Son travail commence par le dépouillement du scé-
nario afin de lister les différents décors nécessaires.  
« Il y a ensuite une discussion avec le réalisateur et le chef dé-
corateur pour s’accorder sur l’esprit et l’atmosphère qu’ils 
veulent retrouver dans chacun des lieux. C’est un vrai travail 
à trois », explique Fabien Pondevaux, qui a notamment tra-
vaillé pour les films Les Roseaux sauvages, d’André Téchiné, 
Trouble Every Day, de Claire Denis, Polisse, de Maïwenn, et plus 
récemment Mais vous êtes fous, d’Audrey Diwan, et Comment 
je suis devenu super-héros, de Douglas Attal. […] ■ 

Le métier de repéreur à la Une du site Internet du CNC

◆ Lire la suite sur le site Internet du CNC 
https://www.cnc.fr/cinema/actualites/le-repereur--a-la-
recherche-du-decor-parfait_1114715 
Lire aussi... 
◆ Scripte, la mémoire du film 
https://www.cnc.fr/cinema/actualites/scripte-la-memoire-du-
film_1105497 
◆ Comment travaille un fixeur pour les productions 
audiovisuelles 
https://www.cnc.fr/cinema/actualites/comment-travaille-un-
fixeur-pour-les-productions-audiovisuelles_1092861 
◆ Comment travaille un chef constructeur ? 
https://www.cnc.fr/cinema/actualites/comment-travaille-un-
chef-constructeur_1068633

Photo de repérage pour un film prise dans un château 
par Fabien Pondevaux - Source CNC
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u Nous avons testé, Jean-Louis Vialard 
et moi-même, le mode vidéo de ce nou-
veau boîtier moyen format avec ce zoom. 
Ces essais ont été présentés en projec-
tion au Micro Salon et seront bientôt mis 
en ligne sur le site de l’AFC. 
 
Le Fujifilm GFX 100 possède un capteur 
grand format de 44 x 33 mm. Il permet un 
enregistrement en 4 K jusqu’à 60 im/s en 
10 bits 4:2:0 sur la carte SD interne ou en 
10 bits 4:2:2 via la sortie HDMI. Nous re-
trouvons, comme sur le Fujifilm X-T3, les 
Codecs H265, H264 et un débit binaire 
jusqu’à 400 Mbps. Le F-Log d’une très 
belle dynamique permet un étalonnage 
avec un rendu des couleurs très fin. Nous 
avons pu apprécier son ergonomie (écran 
orientable tactile, accès aux menus et aux 
réglages intuitifs) et l’excellente qualité 
de ses images jusque dans des sensibili-
tés élevées. 
Le Fujifilm GFX 100 était équipé d’une 
cage Alpa en monture PL permettant le 
montage du nouveau zoom Fujinon Pre-
mista 28-100 mm à ouverture constante 
de T 2,9. A noter qu’il est nouvellement 
disponible : un zoom Fujinon Premista 80-
250 mm T 2,9-3,5. 
 
Ces deux zooms Fujinon Premista ont une 
couverture d’un diamètre de 46,3 mm 
adaptée aux grands capteurs des camé-

ras de nouvelle génération. Ces zooms 
sont compacts, légers (3,8 kg), d’une belle 
construction avec bagues crantées, ro-
tation bague de point sur 280°, absence 
de pompage et une bonne définition op-
tique très homogène. 
 
Au final, nous avons apprécié cette confi-
guration légère, compacte. Le rendu 
d’image – avec les perspectives, le bokeh 
et les faibles profondeurs de champ pro-
pres au grand format – est très compa-
rable à celui des caméras numériques "ci-
néma". Cet équipement est une nouvelle 
configuration à envisager en fictions, do-
cumentaires et publicités. ■
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technique
Essais du nouveau boîtier Fujifilm GFX 100 avec le zoom Fujinon Premista 28-100 mm 
Par Stéphane Cami AFC

Lire ou relire le compte-rendu des essais du boîtier Fujifilm X-T3 avec les zooms Fujinon MK 18-55 mm et MK 50-135 mm 
https://www.afcinema.com/Essais-du-boitier-Fujifilm-X-T3-avec-les-zooms-Fujinon-MK-18-55-mm-et-MK-50-135-mm.html

Dans la continuité des essais du Fujifilm X-T3 et des zooms 
Fujinon MK réalisés en mai 2019, Fujifilm a confié à l’AFC le soin 
d’essayer son nouveau boîtier Fujifilm GFX 100 et le zoom 
Fujinon Premista 28-100 mm.
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Camlist, une nouvelle appli de préparation pour l’équipe Image

Stella Libert et Thomas Albert, deux assistants 
opérateurs parisiens membres des Assistants 
Opérateurs Associés (AOA), ont le plaisir de vous 
présenter l’application Camlist, destinée aux chefs 
opérateurs et opératrices, aux assistantes et assistants 
caméra, aux directrices et directeurs de production et 
aux loueurs de matériel cinématographique.

u Selon ses créateurs, Camlist permet de 
réaliser rapidement et efficacement des 
listes caméras sur iPhone et iPad, pour vous 
aider dans la préparation de vos projets de 
tournages et de les envoyer à la production, 
au loueur et à toute l’équipe (caméras, 
optiques, accessoires, filtres, moniteurs, 
commandes de point, etc.). 
Réaliser des listes pour vos projets multi-
caméras est un jeu d’enfant grâce aux 
automatismes de l’application qui vous 
feront gagner un temps précieux lors de la 
préparation de vos projets. 
 
Le catalogue est mis à jour régulièrement, 
mais vous avez toujours la possibilité 
d’ajouter des éléments qui n’y figurent pas, 
pour répondre à toutes les demandes. 
Ajoutez également des commentaires pour 
le loueur si vous souhaitez apporter des 
précisions pour vos configurations 
particulières.  
 
Grâce à la possibilité de préciser des dates 
spécifiques pour chaque élément, vous 
n’oublierez plus de prévenir votre loueur 
pour les demandes de matériel ponctuel en 
retrouvant un mémo directement dans 

votre calendrier. Définissez vos propres 
rappels et tournez l’esprit tranquille. 
De la même manière, gérez facilement le 
matériel en sous-location, et précisez si vous 
le souhaitez les numéros de série pour un 
suivi efficace. 
 
Travaillez en équipe grâce à l’outil de 
collaboration. Vous pouvez ajouter autant 
de collaborateurs que vous le souhaitez à 
vos projets, pourvu qu’ils disposent 
également de Camlist. Chacun pourra alors 
contribuer à l’élaboration de la liste, selon 
ses besoins (1ers et 2ds assistants caméra, chef 
opérateur, assistant vidéo...). En activant les 
notifications, chacun sera informé en temps 
réel des modifications apportées aux 
différents projets. 
Pour éviter toute erreur, un historique de 
chaque version du projet est conservé, vous 
permettant de les comparer à votre guise. 
 
Enfin, exportez vos listes au format PDF et 
envoyez-les à vos directeurs de production 
et loueurs. Pour plus de clarté, choisissez 
l’export comparatif si vous souhaitez mettre 
en évidence les éléments qui ont changé 
depuis une précédente version. ■

◆ Télécharger l’application pour iPhone et iPad sur l’App Store 
https://apps.apple.com/fr/app/camlist/id1357603776 
 
◆ Contacter les développeurs afin d’obtenir du support ou faire 
part de vos remarques ou suggestions pour les versions futures 
www.camlist.fr
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Aering associé AFC

uStar Wars IX 
Le film est sorti sur les écrans en dé-
cembre 2019. L’équipe d’Aering a été mo-
bilisée sur ce projet pour mettre en place 
un hélicoptère civil en Jordanie (trans-
porté par avion Cargo depuis l’Europe). 
Le tournage de cette séquence s’est dé-
roulé dans le désert du Wadi Rum. Trois 
"kit-caméras" ont été exploités pour ces 
prises de vues en hélicoptère avec la tête 
Shotover K1 : 
● Un kit Arri Alexa 65 & Zoom Arri 65 
● Un kit Trident Array avec trois Arri Alexa 
Mini, équipées d’optiques Zeiss 20 mm 
Ultra primes  
● Un kit Arriflex 535 avec des magasins 
de 1000 pieds (305 m) et un zoom 
 Angénieux 25-250 mm. 

Les plans réalisés avec la première 
équipe ont été tournés avec l’Arriflex 
535, et les images réalisées pour les VFX 
et la deuxième équipe avec le Trident 
Array et l’Arri Alexa 65. Il est nécessaire 
de prévoir deux heures de battement 
pour changer le kit caméra. 
 
Nos Multi Cameras Array 
Pour mémo nous offrons le "Multi Ca-
meras Array" (Hydra ou Trident). Il com-
bine les performances avancées de la 
Shotover K1 avec l’intégration de plu-
sieurs caméras. Ce concept innovant 
offre un très large champ de vision et une 
définition remarquable. Cela permet soit 
de recadrer les images à volonté, soit de 

travailler l’image dans ses moindres 
pixels. Il permet également de libérer le 
tournage fond vert des contraintes 
d’une caméra figée dans des axes pré-
définis. Par exemple, il sera possible de 
créer une demi-sphère constituée des 
images de l’Array dans laquelle des mou-
vements de caméra seront réalisables. 
Nous avons deux variantes : l’Hydra (six 
caméras) et le Trident (trois caméras). 
La première solution est prête à tourner : 
l’Hydra est fournie avec les six caméras, 
les optiques et les accessoires, vous 
n’avez plus qu’à faire des images. La se-
conde : le Trident brille par sa flexibilité, 
il peut en effet accueillir les trois modèles 
de caméras phares du marché actuel 
ainsi que deux choix d’optiques. 
 
César 2020 
Parmi les films éligibles de l’année, nous 
souhaitons beaucoup de succès au Chant 
du loup, photographié par Pierre 
 Cottereau et premier film réalisé par 
 Antonin Baudry, pour lequel Luc  Poullain 
et son équipe ont travaillé sur la coordi-
nation aérienne avec la Marine nationale 
et l’équipe de mise en scène pour réali-
ser ces prises de vues aériennes en pleine 
mer avec les équipages de sous-marins.  
 
 
Bonne année 2020 à tous les lecteurs de 
La Lettre de l’AFC !  ■ 
 

◆ Contact  
ops@aeringmedia.com 
◆ Site Internet 
aeringmedia.com 
◆ Instagram 
https://www.instagram.com/lucpoullain/ 

English version 
https://www.afcinema.com/The-February-news-from-Aering-UK.html
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Angénieux associé AFC

uDuo technique français pour Invasion, 
le film russe de Fedor Bondarchuk 
 
Sorti en début d’année en Russie et en 
Allemagne, le film russe Invasion, de 
Fedor Bondarchuk, a été en grande par-
tie tourné avec des optiques Angénieux 
(Optimo 24-290 mm et petits zooms ana-
morphiques Optimo 56-152 mm A2S et 
Optimo 30-72 mm A2S), des optiques sé-
lectionnées par le directeur de la pho-
tographie Vladislav Opelyants. Vladislav 
Opelyants a également choisi l’Optimo 
24-290 mm et l’Optimo 30-72 mm A2S 
pour les vues aériennes du film, réalisées 
par Benoît Dentan d’XD motion, images 
qui ont donné lieu à une magnifique pro-
jection jeudi 16 janvier au Micro Salon. 
 

Au moins six films tournés en Angé-
nieux en course pour les Oscars 2020  
Le 9 février prochain, l’Académie des Os-
cars rendra son verdict. La liste des nom-
més a été dévoilée le 13 janvier dernier. 
Dans cette liste, au moins six films ont 
utilisé des optiques Angénieux : 
● The Irishman, de Martin Scorsese, DoP 
Rodrigo Prieto AMC, ASC, avec une myriade 
de nominations : Best Cinematography, 
Best Picture, Best Actor in a supporting 
role (Al Pacino and Joe Pesci), Best 
 Directing, Best Film Editing, Best Pro-
duction Design, Best Visual Effects, Best 
Writing (Adapted screenplay). 
● Little Women / Les Filles du Docteur 
March, de Greta Gerwig, DP Yorick Le 
Saux, doté de cinq nominations : Best 
Picture, Best Actress in a leading role 
(Saoirse Ronan), Best Actress in a sup-
porting role (Florence Pugh), Best Cos-
tume Design, Best Writing (Adapted 
Screenplay). 
● Bombshell / Scandale, de Jay Roach, DoP 
Barry Ackroyd BSC, avec trois nomina-
tions : Best Actress a leading role 
 (Charlize Theron), Best Actress in a sup-
porting role (Margot Robbie), Best Ma-
keup and Hairstyling. 
● The Two Popes / Les Deux papes, de 
 Fernando Meirelles, DoP César Charlone, 
avec trois nominations : Best Actor in a 
leading role (Jonathan Pryce), Best Actor 
in a supporting role (Anthony Hopkins), 
Best Writing (Adapted Screenplay). 
● A Beautiful Day in the Neighborhood / Un 
ami extraordinaire, de Marielle Heller, 
DoP Jodi Lee Lipes, avec une nomina-
tion : Best Actor in a supporting role pour 
Tom Hanks. Sortie en France prévue le 4 
mars 2020. 
 

 
Et Angénieux suivra particulièrement le 
sort réservé au premier long métrage de 
Ladj Ly, Les Misérables, sélectionné pour 
représenter la France et nommé par 
l’Académie dans la catégorie Meilleur 
Film Étranger. Julien Poupard AFC signe 
les images du film entièrement faites 
avec nos petits zooms Optimo : 15-
40 mm, 28-76 mm, et 45-120 mm. 
 
A lire très prochainement sur le blog 
d’Angénieux la conversation que nous 
avons eue avec Julien et Ladj Ly. 
 
Nous souhaitons le meilleur à tous les 
nommés. Rendez-vous le 9 février pour 
connaître "The Winners List".  ■

Le blog d’Angénieux revient sur le tournage d’Invasion 
https://blog.angenieux.com/invasion-with-angenieux-anamorphic-zoom-lenses



[ actualités AFC | côté profession | billet d’humeur | festival | in memoriam | çà et là | technique | entretiens AFC | films AFC | associés ]

Arri associé AFC

uSur les écrans 
● 1917, de Sam Mendes, DP : Roger 
 Deakins BSC, ASC. Tourné en Arri Alexa Mini 
LF, Arri Signature Prime Lenses 
● Revenir, de Jessica Palud, DP : Victor 
Seguin. Tourné en Arri Alexa Mini 
● Les Traducteurs, de Régis Roinsard, DP : 
Guillaume Schiffman AFC. Tourné en Arri 
Alexa Mini 
● Jojo Rabbit, de Taika Waititi, DP : Mihai 
Malaimare Jr. Tourné en Arri Alexa Mini 
et Alexa ST 
● Play, d’Anthony Marciano, DP : Jean-
Paul Agostini. Tourné en Arri Alexa Mini 
● Un vrai bonhomme, de Benjamin 
 Parent, DP : Pierre Cottereau. Tourné en 
Arri Alexa Mini 
● L’Esprit de famille, d’Eric Besnard, DP : 
Jean-Marie Dreujou AFC. Tourné en Arri 
Alexa Mini 
● Les Vétos, de Julie Manoukian, DP : 
Thierry Pouget AFC. Tourné en Arri Alexa 
Mini et Arri Zeiss Master Anamorphic 
● Je ne rêve que de vous, de Laurent 
 Heynemann, DP : Jean-François Robin AFC. 
Tourné en Arri Alexa Mini 
● Douze mille, de Nadège Trebal, DP : 
Jean-Christophe Beauvallet. Tourné en 
Arri Alexa 
● Qu’un sang impur…, d’Abdel Raouf 
Dafri, DP : Michel Amathieu AFC. Tourné 
en Arri Alexa Mini 
● Underwater, de William Eubank, DP : 
Bojan Bazelli ASC. Tourné en Arri Alexa 65 
● Les Filles du Docteur March, de Greta 
Gerwig, DP : Yorick Le Saux. Tourné en 
Arricam LT, Arricam ST 
● Scandale, de Jay Roach, DP : Barry 
 Ackroyd, BSC. Tourné en Arri Alexa Mini 
● Luciérnagas, de Bani Khoshnoudi, DP : 
Benjamin Echazarreta. Tourné en Arri Alexa 
● Waves, de Trey Edward Shults, DP : 
Drew Daniels. Tourné en Arri Alexa Mini 
● L’Adieu, de Lulu Wang, DP : Anna Fran-
quesa Solano. Tourné en Arri Alexa Mini 
et Arri Zeiss Master Prime Lenses 
● Swallow, de Carlo Mirabella-Davis, DP : 
Katelin Arizmendi. Tourné en Arri 
Amira et Arri Zeiss Master Prime Lenses 

● Tommaso, de Abel Ferrara, DP : Peter 
Zeitlinger. Tourné en Arri Alexa Mini 
● Séjour dans les monts Fuchun, de Gu 
Xiaogang , DP : Deng Xu et Yu Ninghui. 
Tourné en Arri Alexa 
● L’Autre, de Charlotte Dauphin, DP : Jean-
Marc Fabre AFC. Tourné en Arricam LT 
● L’Art du mensonge, de Bill Condon, DP : 
Tobias A. Schliessler ASC. Tourné en Arri 
Alexa XT Plus 
● Un jour si blanc, de Hlynur Palmason, 
DP : Maria von Hausswolff. Tourné en 
 Arriflex 435 
● Le Lion, de Ludovic Colbeau-Justin, DP : 
Thomas Lerebour. Tourné en Arri Alexa 
Mini et Arri Master Anamorphic 
● Manhattan Lockdown, de Brian Kirk, DP : 
Paul Cameron ASC. Tourné en Arri Alexa XT M 
● The Grudge, de Nicolas Pesce, DP : Zack 
Galler. Tourné en Arri Alexa Mini. 
 
◆ Orbiter, la nouvelle Star d’Arri 

Nous sommes ravis de l’accueil que les 
utilisateurs ont réservé à Orbiter durant 
les différents événements comme le 
Satis, les JTSE, le Salon de la Photo, le 
Micro Salon de l’AFC et Cue 2020 à Rot-
terdam. 
 
Notre "Rock Star" a même voyagé avec 
nous à Marseille durant une journée pour 
notre workshop de décembre. 
Nous sommes impatients de démarrer 
les livraisons d’Orbiter au deuxième tri-
mestre 2020 ! 
 
 
 

◆ Le Roi Lion en captation multicam Arri 
à Disneyland Paris 
Réalisée en un temps record, la capta-
tion de la comédie musicale Le Roi Lion à 
Disneyland Paris a utilisé cinq caméras 
Arri, dont quatre Amira et une Alexa 
Mini. Une configuration mise en place 
pour la première fois par le groupe amé-
ricain en France, toujours à la recherche 
de solutions de grande qualité pour les 
productions audiovisuelles de ses parcs 
à thème. 
La saison d’été de Disneyland Paris s’est 
ouverte en beauté en juin dernier avec 
la production d’une nouvelle version de 
la comédie musicale Le Roi Lion sur le parc 
d’attraction francilien, quelques jours 
avant la sortie au cinéma du film épo-
nyme. A cette occasion, le groupe de di-
vertissement américain a réalisé une cap-
tation intégrale du spectacle, de façon 
à pouvoir le diffuser toute la saison aux 
Walt Disney Studios, son parc jumeau de 
Marne-la-Vallée. Une manière d’élargir 
le public de ce show de trente artistes 
sur scène, en le projetant dans une salle 
de 1 000 places sur un écran de 19 m de 
base. 

Pour cette captation d’ampleur, Disney a 
fait appel à Julie Rohart, une réalisatrice 
habituée des comédies musicales, 
puisqu’elle a travaillé à la production de la 
version Broadway du Roi Lion, le musical, 
qui avait connu un succès planétaire, et de 
Cabaret, le musical, dans la version de Sam 
Mendes. Depuis, elle a réalisé la captation 

En savoir plus 
https://microsites.arri.com/orbiter

La réalisatrice Julie Rohart et le cadreur Steadicam 
Jake Russell
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Arri associé AFC

de Bodyguard, le musical, de Grease, le mu-
sical, de Chicago, le musical, et de Cats, le mu-
sical... Une vraie spécialiste ! 
 
« C’est la première fois que je tourne in-
tégralement une comédie musicale en 
Arri, mais je connais bien l’Amira et 
l’Alexa Mini pour les avoir utilisées à plu-
sieurs reprises sur des documentaires, 
des publicités et des films de promotion. 
J’apprécie beaucoup leur rendu très 
doux et très naturel. Elles apportent 
beaucoup de dynamique dans les cou-
leurs, tout en évitant les problèmes de 
saturation. Le résultat n’est jamais 
"flashy". C’était important pour ce show 
très coloré qu’est Le Roi Lion. Je savais 
que c’était la caméra idéale pour repro-
duire fidèlement le travail des créateurs 
du musical. C’était aussi la volonté des 
équipes de Disney qui ont tout de suite 
suggéré de tourner en Arri. » 
 
Pilotée par le département production 
audiovisuelle de Disneyland Paris, qui 
gère près de quatre-cents projets tout 
au long de l’année, la captation a eu lieu 
dans la nouvelle salle Frontierland Thea-
ter, ouverte pour l’occasion. Capable 
d’accueillir 1 175 spectateurs, elle dispose 
d’une scène modulable de quarante mè-
tres de large, sur plusieurs niveaux, et 
est équipée d’une technologie audio 
360° inédite en Europe. « Il nous fallait 
répondre à beaucoup de contraintes sur 
ce projet », explique Carole Jublot, ma-
nager des productions audiovisuelles à 
Disneyland Paris. « La construction de la 
salle venait juste d’être terminée. Nous 
avions seulement quelques jours pour 
tourner avant qu’elle ne soit ouverte au 
public. Nous avons filmé sur deux jours, 
dans les conditions du direct, et réalisé 
le montage et l’étalonnage dans la fou-
lée. Car la diffusion sur le parc Walt Dis-
ney Studios devait être raccord avec le 
lancement de la comédie musicale en 
live sur le Frontierland Theater de Dis-
neyland. C’était un très gros challenge. » 
 
Le département audiovisuel de Disney-
land a travaillé très en amont à la prépa-
ration de cette captation. Des tests com-
paratifs entre différentes caméras ont 
été effectués et le workflow a été pré-
paré avec soin. « Nous avions envie d’al-
ler vers une expérience Arri depuis très 
longtemps », explique Pierre Maveyraud, 
chargé de production à Disneyland Paris 
et coordinateur technique du projet. « 

Nous avions trouvé très inspirante la cap-
tation du concert de Cold Play au Stade 
de France dès 2012 en Amira : le rendu 
non-numérique de la caméra, le niveau 
de détail dans les ombres et lumières, le 
look cinéma. Nous attendions d’avoir le 
bon projet pour nous lancer. » 
 
Car l’enjeu était de taille pour Disney. 
C’est la première fois que la société dif-
fusait une captation de spectacle sur un 
de ses parcs parisiens, et il fallait être ca-
pable de soutenir la comparaison avec 
la qualité du show live qui se jouait 
jusqu’en septembre. « Nous voulions of-
frir au spectateur la meilleure expérience 
possible pour éviter l’aspect déceptif de 
ne pas voir le spectacle en vrai », souligne 
Andy Standley, directeur des produc-
tions à Disneyland Paris. « Dès les pre-
miers rushes, nous avons été séduits par 
le résultat. Il y avait quelque chose 
d’unique dans la texture. Arri nous a ap-
porté cette noblesse de l’image cinéma 
dont nous avions besoin pour proposer 
au spectateur un divertissement 
unique. » 

Dans cette optique de grande qualité, les 
équipes ont tourné six fois la comédie mu-
sicale sur deux jours en changeant les ca-
méras de place à chaque fois, de façon à 
multiplier les axes. « Disney a mis de très 
gros moyens pour répondre à l’enjeu de 
cette captation. J’avais deux travellings, 
une Technocrane, un Steadicam à l’avant-
scène, en plus des caméras sur pied », ex-
plique Julie Rohart. « Nous étions une 
équipe de tournage de près de soixante-
dix personnes ! Au final, j’ai pu travailler 
dans vingt-cinq axes différents pour met-
tre réellement le spectateur en immersion 
dans le spectacle. » 
 
AMP Visual TV, qui a pris en charge la 
prestation du tournage, est un habitué 
du multicam en Amira et Alexa Mini. « 
Une des spécificités des caméras Arri, 
c’est leur capacité unique de pilotage à 
distance », explique Oliver Bardet, res-

ponsable d’exploitation vidéo à AMP Vi-
sual TV. « Nous pouvons intervenir en 
live sur tous les menus depuis la régie. 
C’est un atout important en exploita-
tion. » Un avantage que confirme Julie 
Rohart : « Pendant la captation du Roi 
Lion, j’ai souhaité basculer l’Amira qui 
était sur la grue à 50 images/seconde 
pour quelques séquences. A un moment, 
un écran vidéo qui était sur scène s’est 
mis à "flicker" à l’image. Immédiate-
ment, j’ai pu rebasculer la vitesse de la 
caméra à 25 images/sec depuis la régie. 
Tout s’est fait à distance en quelques se-
condes, sans arrêter le tournage. C’est 
un vrai plus en captation de spectacle. » 
 
Au final, le show est une vraie réussite et 
la captation du Roi Lion a été diffusée six 
fois par jour pendant trois mois de juil-
let à octobre. « Nous sommes très fiers 
du résultat. Le rendu est superbe », sou-
ligne Andy Standley. « C’était une expé-
rience exceptionnelle et je le referai de-
main s’il le faut. » Et Pierre Maveyraud 
d’ajouter : « Arri France nous a accom-
pagnés dans toutes les phases de ce pro-
jet complexe. C’était rassurant d’avoir 
le constructeur à nos côtés. Cela a été 
décisif dans le choix de cette solution. 
Surtout, cet accompagnement nous a 
fait gagner un temps fou dans la mise en 
œuvre du projet. »  ■
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K5600 Lighting associé AFC

u K5600 rend belles les LEDs 
Le plus important, dans la lumière, c’est 
la qualité de ses ombres. Les nouveaux 
produits de K5600 ne faillissent pas à 
cette règle. L’AFC nous a permis de faire 
des tests grandeur nature avec la com-
plicité et l’expertise de Laurent Dailland 
afin de tester les Alpha LEDs et la qua-
lité de la plage et des ombres. 
 
Suite, et loin d’être la fin, des présenta-
tions des nouveaux projecteurs LEDs de 
K5600, après le Micro Salon de l’AFC, 
c’est à Londres, Madrid, Amsterdam et 
Belgrade que seront introduits le Joker 
300, l’Alpha 300 et les Slices en ce beau 
mois de février, déjà largement testés 
sur le dernier film de Christopher 
 Thompson, Tendre et saignant, par Rémy 
Chevrin AFC et son équipe. 
 
Eric Guichard AFC et son chef électro 
 Christian Vicq  démarrent un tournage 
de deux mois avec des Alphas LED pour 
une nouvelle série de douze épisodes, 
"Je te promets", réalisée par Renaud 
 Bertrand et Arnaud Sélignac, et dont la 
direction de la photo est également as-
surée par Vincent Warin. 
 
Simultanément, Thierry Labille, chef élec-
tro, se familiarise avec ces nouveaux ou-
tils sur la saison 4 de "Dix pour cent". 
 Antoine Monod AFC en est le directeur de 
la photographie.  ■
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Les Tontons Truqueurs associé AFC
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u Les Tontons Truqueurs, entre Previz 
On Set et VFX On Set 
Par Christian Guillon 
Les Tontons Truqueurs, c’est le genre de 
nom qu’on trouve en fin de repas et qu’on 
regrette après. Mais celui-là, je l’assume 
toujours avec bonheur. C’est aussi et sur-
tout une "start-up" que nous avons créée 
en 2017 pour développer une nouvelle 
technologie, ou plutôt un nouveau ser-
vice, la prévisualisation On Set. 
De Previz On Set à VFX On Set, il n’y a 
qu’un pas, que nous n’envisagions ab-
solument pas de franchir au départ, mais 
à l’idée duquel les usages et les de-
mandes des productions nous ont 
conduits à travailler sérieusement. 
Les outils de la Previz On Set permettent 
de voir sur le tournage une préfiguration 
de ce que sera un mélange entre image 
filmée et image calculée. Ils peuvent éga-
lement transmettre à la postproduction 
l’enregistrement des opérations effec-
tuées sur le plateau, comme le tracking 
caméra, par exemple. Et, dans certains 
cas très spécifiques, ils peuvent même 
produire une image truquée finale. 
 En déployant notre technologie sur une 
production de fiction TV depuis bientôt 
450 jours de tournage, nous avons ex-
périmenté comment, dans tous les cas, 
l’usage de cet outil bénéficie à la qualité 
du travail sur le tournage, simplifie le tra-
vail en postproduction, contribue à op-
timiser la chaine globale de production, 
anticipe le rapprochement inéluctable 
entre tournage et postproduction, il-
lustre le concept d’"image globale", in-
troduit le temps réel dans les VFX, dés-
inhibe et démocratise les effets visuels. 
 
Previz On Set 
Pour les films hybrides qui mélangent 
prises de vues réelles et images de syn-
thèse, Les Tontons Truqueurs proposent 
la mise en œuvre sur le tournage d’un 

dispositif qui assure, en temps réel et en 
direct sur le tournage, trois fonctions ha-
bituellement réalisées en postproduc-
tion : le tracking des mouvements de ca-
méra, le calcul des images de synthèse, 
et le compositing avec la partie réelle.  
Le dispositif permet également de "pi-
loter" à la volée les animations intégrées 
dans la partie virtuelle. 
 
Cas d’espèce 
Un premier cas expérimenté est celui 
des découvertes en studio et des ex-
tensions numériques de décors. Ces cas 
d’usages se sont révélés particulière-
ment bien adaptés aux contraintes des 
outils temps réels actuels.  
 
L’offre Tontons, tout en conservant les 
avantages de l’incrustation sur fond vert 
(découvertes animées, mouvements de 
parallaxe crédibles, etc.), par rapport 
aux solutions archaïques antérieures (dé-
couvertes peintes, photos fixes, trans-
light, etc.), en s’avérant largement plus 
économique que les solutions classiques 
(tracking, rendu et compositing en post-
production), rend tout simplement ces 
effets visuels possibles dans une éco-
nomie de fiction TV, là où ils ne l’étaient 
pas, ou dans des limites parcimonieuses.  
Elle permet, à budget constant, de libé-
rer la mise en scène des limitations liées 
au coût plan-par-plan des VFX. 
 
Bouleversements 
Cette préfiguration de l’image compo-
site finale est utile au travail du metteur 
en scène, du chef opérateur, du cadreur 
et des comédiens. Elle améliore l’ergo-
nomie de tournage des séquences à ef-
fets. Elle apporte une liberté inattendue 
dans la création de séquences truquées. 
Elle donne au réalisateur et aux techni-
ciens du plateau la possibilité d’évoluer 
en toute liberté, comme ils le feraient 

sur un plateau réel, dans un univers gra-
phique, total ou partiel. Elle leur permet 
de s’impliquer et de diriger les VFX 
comme les autres composantes de 
l’image, du fait d’une meilleure coïnci-
dence des temps. 
La Previz On Set contribue également à 
l’évolution du mode de production des 
VFX, en bouleversant les priorités et les 
prérogatives, et en inversant le proces-
sus de fabrication. 
La Previz On Set favorise en outre des 
synergies entre les industries du tour-
nage et de la postproduction, qui parta-
gent d’ores et déjà la nécessité de dé-
ployer leur activité sur l’ensemble de la 
chaîne de production. 
Et enfin, la Previz On set modifie le mo-
dèle économique des VFX, par la prévi-
sibilité de ses coûts, et leur indifférence 
partielle au nombre et à la longueur des 
plans truqués, désinhibant ainsi leur pré-
conisation, et démocratisant leur usage. 
 
Lien direct avec la postproduction 
Le résultat des opérations effectuées sur 
le tournage par le système de Previz On 
Set est enregistré et transmis à la post-
production. Plusieurs niveaux de sim-
plification de la postproduction devien-
nent alors possibles : le niveau le plus 
simple relève de la retouche d’étalon-
nage sur l’image composite issue direc-
tement de la Previz On set. Le travail le 
plus complexe est un re-calcul du mou-
vement de caméra sur la partie virtuelle 
à partir du fichier de tracking fourni. La 
plupart du temps, c’est seulement un 
nouveau compositing à partir des élé-
ments fournis séparément et synchro-
nisés, dont le virtuel déjà tracké. Dans 
tous les cas, la postproduction gagne du 
temps sur les opérations purement tech-
niques. 
 
(Suite page 34) 
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Les Tontons Truqueurs associé AFC

VFX On Set 
Grâce aux progrès des cartes graphiques 
et des logiciels temps réel, la qualité des 
effets en direct (rendus, incrustations, 
tracking), même si elle reste toujours 
contrainte par le temps de calcul, ten-
dra à se rapprocher de plus en plus de la 
qualité postproduction. Au point que, 
pour certains formats, pour certains 
types de plans et d’effets, on sera tenté 
d’utiliser, pour la diffusion, les effets réa-
lisés en direct sur le plateau. 
Toutefois, les images composites issues de 
la Previz On Set sortent actuellement en HD, 
4.2.2, 8 bits. C’est une contrainte qui limite 
les potentiels VFX On set à certains formats 
de production et de diffusion. 
 
Productivité 
Certains grands acteurs de l’audiovisuel, 
notamment aux États-Unis, au Canada 
ou au Brésil, sont d’ores et déjà passés 
aux VFX On Set sur la production de sé-
ries TV, avec la même technologie.  
Entre Previz On Set (avec postproduc-
tion classique) et VFX On Set (avec post-
production réduite), les paramètres qui 
déplacent le curseur relèvent de la na-
ture du média, de la nature des effets à 
réaliser, et de la mise en scène. 
Les Tontons Truqueurs proposent alors 
une approche statistique : pour tel type 
de diffusion, et pour tel type d’effets, les 
plans seront répartis en postproduction 
sur plusieurs catégories de travaux, de 
niveaux de complexité dégressifs.  
Dans tous les cas, les tâches purement 
techniques ayant été simplifiées à divers 
degrés, la postproduction se déploiera 
sur des tâches apportant une plus-value 
artistique. 

Le Near Time 
Un développement "Tontons" permet-
tra bientôt de s’affranchir des limites 
liées au format de sortie. Il s’agira d’opé-
rer un re-calcul du plan, tout de suite 
après le tournage, à partir des éléments 
réels natifs et de CGI plus riches et plus 
définis. Ce re-calcul permettra de sortir 
les effet dans le format désiré, 10, 12, 16 
bits, 2, 4, 6K, identique au format de tour-
nage. Il ne sera qu’une opération pure-
ment technique, une sorte de "Confor-
mation VFX", en léger différé du 
tournage, de l’ordre de 24 à 48 heures.  
Nous l’appelons le Near Time. Le Near 
Time autorisera aussi les "remords", en 
ce qu’il permettra d’opérer à la de-
mande, très simplement et dans une lo-
gique temps réel, des modifications et 
retouches (décalages des animations, 
modifications d’étalonnage, déplace-
ments de décors ou d’objets, etc.). 
 
Perspectives technologiques 
En 2017, Les Tontons ont choisi la tech-
nologie Lighcraft (Halide FX) pour ses 
qualités d’intégration, de robustesse, et 
d’adaptation aux tournages récurrents 
en studio, rencontrés sur les productions 
de feuilletons et de certaines séries TV.  
En 2018, Les Tontons ont fait en interne 
un gros travail d’adaptation de cette 
technologie aux spécificités d’une 
grosse production de feuilleton TV sur 
laquelle elle est déployée, avec succès. 
En 2019, Les Tontons ont exploré et dé-
veloppé des solutions techniques alter-
natives, tant en développement interne 
qu’en acquisitions, pour répondre à un 
éventail plus large de cahiers des charges 
différents, et pour s’affranchir des limi-

tations actuelles de la technologie Light-
craft. En 2020, les Tontons cherchent à 
étendre le périmètre de leurs activités, 
en amont et en aval, par la définition 
d’une filière de fabrication VFX complète 
basée sur l’écosystème des softs temps 
réel. La veille technologique reste pour 
Les Tontons un impératif, une volonté, 
un tropisme, un plaisir. 
 
Les Nouveaux Tontons 
Depuis sa création, en organisant en in-
terne des stages de formation, Les Ton-
tons ont formé au métier nouveau 
"d’opérateur-opératice Previz On set", 
une équipe de jeunes truquistes talen-
tueux(ses) et brillant(e)s. Ces jeunes 
gens ont compris que le Temps Réel sera 
au cœur des prochaines mutations des 
VFX : ils et elles veulent en être. 
Issu(e)s du monde du tournage (DIT, 
opérateur(trice)s) comme de la post-
production (superviseur(e)s VFX, gra-
phistes), ils et elles ont la culture du pla-
teau, combinent connaissances de la 
prise de vues et goût pour les VFX, vont 
contribuer à un nouveau syncrétisme en 
rapprochant ces deux univers, et vont 
incarner le concept "d’image globale" 
qui inclut les images filmées et les images 
calculées dans une seule et même né-
cessité (absolue). ■

◆ LTT DemoPlans  
https://vimeo.com/387955379 
◆ LTT PresTech  
https://vimeo.com/387956407  
◆ LTT Demo Interactive  
 https://vimeo.com/387956149 
◆ LTT VisiteClaire  
https://vimeo.com/387955567 
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Panavision associé AFC

uLes sorties en salles de février 
● La Fille au bracelet, de Stéphane 
 Demoustier, DP Sylvain  Verdet, Arri 
Alexa Mini, série Panavision Primo Stan-
dard, zoom Panavision Nova 60-125 mm, 
caméra Panavision Alga, machinerie Pa-
nagrip. 
● La Dernière vie de Simon, de Léo 
 Karmann, DP Julien  Poupard AFC, Arri 
Alexa Mini, série Panavision Primo Close 
Focus Anamorphique, caméra Panavi-
sion Alga, consommables  Panastore 
Paris. 

● Un divan à Tunis, de Manele Labidi, DP 
Laurent Brunet AFC, RED Weapon Carbon 
Woven, série Cooke XTAL Express, ca-
méra Panavision Alga, consommables 
Panastore Paris. 
 
Les départs en tournage de janvier 
● Petite leçon d’amour, d’Eve Deboise, DP 
 Lazare Pedron, Arri Alexa Mini, série 
Zeiss GO et zoom Angénieux Optimo  
17-80 mm, caméra Panavision Lyon, ma-
chinerie Panagrip, lumière Panalux, 
consommables Panastore Paris.  ■

Papa Sierra associé AFC

u Nous sommes fiers d'annoncer la 
 sortie le mercredi 29 janvier du film 
d'Olivier Assayas Cuban Network.  
Comme nous l'avons déjà abordé lors de 
précédentes lettres de l'AFC, nous avons 
tourné plusieurs scènes aériennes pour 
cette production franco-brésilienne. 
Photographié par Yorick Le Saux et Denis 
Lenoir AFC, ASC,Cuban Network présente 
aussi un magnifique casting comptant 
notamment Penélope Cruz et Gael 
 Garcia Bernal. Notre chef opérateur 
Franck Escudié a notamment tourné ces 
plans aériens en vue d’y incruster nu-
mériquement des avions de chasse MiG 
pour créer les trucages de scènes de 
combats aériens. ■ 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Aerial Collection 
Papa Sierra à travers 
https://aerialcollection.fr/, c’est aussi un 
stock de vidéos aériennes comprenant 
des milliers d’heures de rushes pour vos 
productions. 
Découvrez le monde "Vu du ciel", 
tourné dans plus de soixante-dix pays, 
dont la collection des films de Yann 
Arthus-Bertrand. Plus de 3 000 heures 
de vidéos aériennes réalisées en 
Cineflex et GSS uniques au monde, 
disponibles en HD ou en 4K.  

Golshifteh Farahani dans Un divan à Tunis, 
photographié par Laurent Brunet AFC
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Nikon associé AFC

u Pour sa 10e Edition, le Nikon Film Fes-
tival a une nouvelle fois inspiré de nom-
breux réalisateurs. Plus de 1 200 courts 
métrages sont en compétition autour 
du thème : Une génération. 
C’est désormais au public de jouer son 
rôle en votant pour ses films préférés sur 
www.festivalnikon.fr. Les votes sont ou-
verts jusqu’au 1er mars 2020.  

En 2 minutes 20, les festivaliers devaient 
illustrer le thème Une génération et ainsi 
séduire un jury présidé cette année par 
le réalisateur, scénariste et producteur 
Cédric Klapisch. ■
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SAS Damien-Vicart associé AFC

uÇa tourne avec Damien-Vicart 
Retrouvez ci-contre les photos et vidéos 
du tournage de la saison 2 des "Rivières 
pourpres", la dernière série diffusée 
tous les lundis soir sur France 2 et sur 
Netflix. 
Nous avons pu mettre en œuvre les 
moyens techniques des prises de vues 
aériennes de cette série avec Olivier 
 Marchal, qui incarne Pierre Niemans 
dans l’adaptation du best-seller épo-
nyme de Jean-Christophe Grangé, dans 
lequel Erika Sainte joue le rôle du lieu-
tenant Camille Delaunay. 
À la suite de ce tournage, Olivier Mar-
chal nous a demandé de le suivre pour 
les prises de vues de Bronx, son nouveau 
film en tant que réalisateur avec le 
 directeur de la photographie Denis 
 Rouden AFC. 
A l’affiche de Bronx, vous pourrez re-
trouver des acteurs tels que Jean Reno, 
Lannick Gautry, Stanislas Merhar, David 
Belle et Gérard Lanvin. ■

Skydrone-Aeromaker associé AFC

À noter pour l’année à venir, notre flotte 
de drones racers.  
Ces mini-drones hyper rapides permet-
tent d’obtenir des images d’un nouveau 
genre. Habituellement utilisés au mieux 
avec des Go Pro, leur usage était un peu 
limité, c’est pourquoi nous avons déve-
loppé notamment un modèle "X class" 
permettant d’emporter des caméra 
jusqu’à 3,5 kg (soit une RED ou une Arri 
Alexa Mini en configuration légère, n’im-
porte quel DSLR, Black Magic...) pour 
des vols atteignant les 170 km/h ! A venir, 
nos images réalisées pour des clips, pubs 
et scènes d’action… 

Enfin, nous espérons que 2020 nous per-
mettra de mettre en œuvre à nouveau 
notre Drone Infinity, qui a déjà fait ses 
preuves depuis 3 ans : il permet d’em-
porter sereinement des setups caméra 
ou lumière de 15 kg...  ■

◆ Voir ou revoir les différents épisodes des Rivères pourpres sur le site de France TV 
https://www.france.tv/france-2/les-rivieres-pourpres 
◆ Voir un making of et des extraits de nos prises de vues aériennes 
https://vimeo.com/362515927 
◆ Damien Vicart, directeur et pilote de précision sur drone depuis 2009 
https://damien-vicart.com 
https://www.imdb.com/name/nm9889703/ 
https://www.instagram.com/damienvicart/ 
◆ English version 
https://www.afcinema.com/Damien-Vicart-s-last-shootings.html 
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Softlights associé AFC

u La société Softlights a fait le choix de 
proposer des sources lumineuses de 
haute qualité chromatique, à l’intégra-
tion facile dans les décors et destinées 
à faciliter le travail entre équipes image 
et décoration. 

Les plaques Tiled sont équipées de LEDs 
Softlights Deep Blue 6 500 K et 2 200 K. 
Elles sont sécables en quatre carrés de 
13,5 cm d’une puissance de 2 x 8 watts. 
Leur légèreté, et la possibilité de les di-

viser et de les assembler de multiples fa-
çons, permettent de les incorporer dans 
les endroits les plus divers d’un décor. 
Qu’elles soient visibles à l’image (pla-
fonniers de couloir, luminaires, biblio-
thèques, bars…) ou hors-champ en tant 
que projecteurs (intérieur de voiture, 
SpaceLight, source d’éclairage ambiance 
bougie, feu de cheminée, faces sur bat-
teries, luminaires sur perche), leur utili-
sation aisée laisse le champ libre à l’in-
géniosité de chacun. Les plaques ou 
parties de plaques sont interconnecta-
bles en parallèle par les deux connec-
teurs rapides Wago sur chaque quart de 
plaque. Softlights propose aussi une va-
riante des Tileds en mono couleur lu-
mière du jour 6 500 K. 
 
Softlights fabrique ses propres LEDs, dis-
ponibles en rouleaux. Elles peuvent ser-
vir à fabriquer des sources sur mesure, 
comme l’ont récemment fait la directrice 
de la photo Claire Mathon AFC et son 
 gaffer Ernesto Giolitti, pour les scènes 
bougies de Portrait de la jeune fille en feu, 
de Céline Sciamma.  ■

Transpalux, Transpacam, Transpagrip associés AFC

u Sortie en salles de cinq long métrages 
tournés avec les moyens techniques du 
groupe Transpa 
 
● Je suis là, sortie le 5 février, d’Éric 
 Lartigau, DP Laurent Tangy AFC, premier 
assistant opérateur Jean-Christophe 
 Allain (Transpalux, Transpacam, Trans-
pagrip) deux Arri Alexa LF, série Zeiss Su-
preme Prime, zoom Angénieux EZ1 30-
90 mm, zoom Angénieux EZ2 15-40 mm 
 
● Le Prince oublié, sortie le 12 février, de 
Michel Hazanavicius, DP Guillaume 
Schiffman AFC, (Transpalux, Transpagrip, 
Transpastudios) 

● Un divan à Tunis, sortie le 12 février, de 
Manele Labidi, DP Laurent Brunet AFC, 
(Transpalux, Transpagrip) 
 
● 10 jours sans maman, sortie le 19 février, 
de Ludovic Bernard, DP Vincent Richard 
(Transpalux, Transpagrip) 
 
● Mine de rien, sortie le 26 février, de 
 Mathias Mlekuz, DP Lucas Leconte 
(Transpalux, Transpagrip) Arri Alexa Mini, 
Cooke S4. ■
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English version 
https://www.afcinema.com/The-new-products-of-Softlights.html
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Zeiss associé AFC

u Pierre-Hugues Galien AFC a tourné avec 
les optiques Zeiss Supreme Prime 
 Radiance et une RED Monstro le court 
métrage Tant que tu danses, de Julien 
Vallon, en lice au Nikon Film Festival. 
 
Quelle est la genèse de ce film ? 
Pierre-Hugues Galien : Ça fait cinq ans 
que je travaille avec Julien Vallon, le réa-
lisateur. Ce film était pour lui l’occasion 
d’inaugurer une collaboration avec la so-
ciété de production 75. C’est un photo-
graphe qui fait beaucoup de mode mais 
qui se tourne vers la réalisation. Il a beau-
coup de projets de fiction, il écrit énor-
mément. Il trouve toujours des biais très 
forts pour parler de sujets de société. Ici, 
il parle de séduction, de jeunesse et de 
comment on assume sa maturité, et pour 
un film sans parole de deux minutes, 
c’est abordé de manière fine, il avance 
ses pions habilement. Sa mise en scène 
est concentrée autour de la manière 
dont c’est filmé. On est très euphorique 
et léger avec ces jeunes qui dansent et 
au milieu desquels on découvre, à la fin, 
au détour d’un plan, une femme plus 
âgée qui prend le même plaisir à danser. 
Toute l’intensité du film se concentre sur 
ce moment, jusqu’à ce que son compa-
gnon vienne l’embrasser. 

Comment avez-vous préparé le film ? 
P-H G : Je n’ai pas d’idée préconçue de la 
lumière, je la construis toujours autour 
d’un décor. On a repéré plusieurs boîtes 
de nuit dans Paris et on en a trouvé une 
près des Halles où il y avait différents es-
paces qui pourraient accueillir plusieurs 
chorégraphies, au long de ce qui devait 
être un plan-séquence. En plus, l’endroit 
disposait d’un système de LEDs calibrées 
assez génial, c’était parfait. On a retra-
vaillé les lumières pour augmenter le ni-
veau et parce que le choix de la teinte 
était aussi très précis. On passe d’un 
jaune orangé très solaire à un rouge in-
tense pour la séquence du baiser. On 
avait les SL1 Switch de DMG program-
mables en WiFi pour l’allumage, l’ani-
mation et la variation de couleur. 

Avec Julien, on aime beaucoup le travail 
de Terrence Malick et sa proximité avec 
les comédiens : si on fait un gros plan on 
le fait quasiment en touchant le comé-
dien, au 28 mm. Ici, en grand format, on 
a tourné au 35 mm. On a envie d’être près 
des comédiens sans que ça déforme, et 
les optiques pour le format large le per-
mettent. L’autre intérêt, c’est de perdre 
de la profondeur de champ pour focali-
ser l’attention sur un personnage dans 
une foule, tout en gardant un angle de 
champ large. Le grand format répondait 
à ces demandes, et, en plus, j’ai prati-
quement toujours travaillé à pleine ou-
verture, sans perdre en définition, ce qui 
est contradictoire la plupart du temps 
mais pas avec les Radiance. 
On avait construit la mise en scène au-
tour d’un plan-séquence mais on s’est 
vite aperçu que ça ne fonctionnait pas. 
Le réglage du plan ajouté à la chorégra-
phie donnait un film de danse or ce n’est 
pas le sujet. On n’est pas dans une co-
médie musicale, on voulait garder de la 
spontanéité et de la sensualité chez ces 
jeunes qui dansent. Et ça permettait de 
travailler avec plusieurs valeurs et d’avoir 
des mouvements plus spontanés. L’idée 
du plan-séquence revient à la fin du film, 
quand on commence à la découvrir ; la 
caméra décrit une spirale autour d’elle 
et se rapproche progressivement. La ca-
méra produit une forme d’intensité de 
mise en scène.  
 
Comment êtes-vous arrivé à choisir les 
Supreme Prime Radiance ? 
P-H G : Je n’étais pas très adepte de Zeiss 
à l’origine, à cause du rendu des couleurs, 
qui arrivent de manière très juste, sans 
aberration, sur la surface sensible. 
Rouge, vert et bleu sont très définis mais 
il me manque les nuances intermédiaires. 
J’étais assistant de Benoît Delhomme 
sur Podium, et, pour ce film, les Zeiss 
étaient géniaux : dans la grisaille de la 
banlieue parisienne, tout à coup on a des 
costumes excentriques dont les couleurs 
explosent. Les couleurs sont réalistes, 
les optiques n’interprètent pas du tout 
le réel. Ça reprend, pour moi, les quali-
tés des traitements apochromatiques 
qui fonctionnent très bien sur les cou-
leurs très définies. C’est une qualité tech-
nique mais qui ne correspond pas for-
cément à mon goût cinématographique. 
Mais, au fur et à mesure de l’arrivée du 
numérique, il a fallu trouver des solu-

tions, et j’ai retrouvé, avec Samuel 
 Renollet, une série GO vieille de 40 ans, 
mais comme neuve, dont le modelé et 
le rendu des couleurs avaient les quali-
tés d’une série Primo. J’ai commencé à 
changer d’avis et je l’ai imposée sur 
toutes les pubs que je faisais. Récem-
ment, Samuel m’a parlé de la nouvelle 
série Radiance, de leur géométrie et de 
cette qualité de flare bleu. Non seule-
ment c’est très agréable d’avoir un flare 
qui concrétise la lumière, mais c’est aussi 
une manière de marquer la présence de 
la caméra : dès qu’un flare apparaît, on 
sait qu’il y a quelque chose qui filme. Or, 
chez Malick, le cahier des charges est pa-
radoxal, il travaille avec des sources dans 
le champ mais sans flare. Dans la boîte 
de nuit, j’ai éliminé toutes les lumières 
ponctuelles, on a tout diffusé et même 
mis de la fumée pour avoir une lumière 
extrêmement douce, tout en gardant du 
dynamisme grâce à la programmation 
des projecteurs. Avec ces sources diffu-
sées, je ne me suis laissé la possibilité de 
faire apparaître du flare ou pas, et fina-
lement, il n’y en a pas. 
 
Le traitement optique qui envoie le bleu 
dans le flare permet de récupérer des 
teintes chaudes qui, pour les carnations, 
sont extrêmement fines. C’est ce que je 
n’aimais pas avant, dans les traitements 
apochromatiques, qui éliminaient les 
teintes intermédiaires. Il faut que la ba-
lance des blancs soit respectée or je ne 
travaille jamais avec des blancs équili-
brés, c’est soit beaucoup plus chaud, soit 
beaucoup plus froid, ce qui fait que c’est 
assez compliqué, quand la balance est 
très chaude, que la peau ne paraisse pas 
artificiellement chaude. Il faut que cette 
lumière existe dans l’optique, et le trai-
tement des Radiance le permet. ■ 
 
Propos recueillis par Hélène de Roux pour 
Zeiss  

Voir le court métrage Tant que tu danses 
https://www.festivalnikon.fr/video/2019/1362



 39 / n°305   la lettre AFC

[ actualités AFC | côté profession | billet d’humeur | festival | in memoriam | çà et là | technique | entretiens AFC | films AFC | associés ]

çà et là
Journée d’études : l’histoire du cinéma (1894-1930) 
vue par les programmes des salles de projection

Journée d’études, organisée avec l’ANR Ciné08-19, 
avec Carole Aurouet, Emmanuelle Champomier, 
Annie Fee, Laurent Guido, Laurent Mannoni, 
Laurent Véray, Dimitri Vezyroglou… Les 
documents promotionnels (programmes, affiches, 
livrets, photographies, objets), édités dès 
l’émergence du Kinétoscope en 1894 et du 
Cinématographe l’année suivante, constituent une 
source historique précieuse sur l’évolution du 
spectacle et de l’industrie du 7e art.

u Cette journée portera spécifiquement sur les 
programmes imprimés. Leur analyse détaillée permet de 
comprendre l’organisation des séances, les techniques 
mises en œuvre, les "attractions" prévues, les 
accompagnements musicaux, les horaires, les prix 
d’entrée, les publics concernés, les personnalités 
émergentes du monde de l’exploitation, l’architecture des 
salles et même les installations intérieures (sièges, 
ventilation, orgues, pianos, bars…). Le contenu 
rédactionnel et iconographique qui s’y déploie magnifie le 
lieu ou l’événement mais aussi le nouvel art 
cinématographique, à l’aide de dessins symboliques, de 
couleurs et d’effets graphiques, d’arguments développés 
avec des typographies soignées, des clichés 
photographiques. Des feuilles imprimées les plus 
modestes jusqu’aux merveilleux livrets en couleurs du 
Gaumont-Palace, de l’affichette foraine à la brochure de 
style Art déco, les programmes dialoguent avec le cinéma 
en cours d’évolution, le design et la culture du temps : ils 
reflètent l’extraordinaire variété d’un cinéma alors 
considéré comme un spectacle vivant. ■ 
Projections de documents et de films.

◆ "Journée d’études : l’histoire du cinéma (1894-1930) vue 
par les programmes des salles de projection" 
Vendredi 28 février 2020, de 10h à 18h 
Salle Georges Franju 
Cinémathèque française - 51, rue de Bercy - Paris 12e 
◆ Prochaine conférence  
Vendredi 6 mars 2020, à 19h 
"Master Class de Bob Legato", dans le cadre du Festival 
Toute la mémoire du monde

Fragment de la maquette d’un programme Pathé, 1907 - Collection privée

Ciné-club de l’ENS Louis-Lumière

u Pour le César de la meilleure photographie, on notera la 
présence de trois membres de l’AFC : 
● Irina Lubtchansky AFC, pour Roubaix, une lumière, d’Arnaud 
Desplechin 
● Claire Mathon AFC, pour Portrait de la jeune fille en feu, de 
Céline Sciamma 
● Julien Poupard AFC, pour Les Misérables, de Ladj Ly 
Sont aussi nommés : 
● Nicolas Bolduc CSC, pour La Belle époque, de Nicolas Bedos 
● Paweł Edelman PSC, pour J’accuse, de Roman Polanski. 
 
Signalons que le film 
Atlantique, de Mati Diop, 
photographié par Claire 
Mathon AFC, concourt dans 
la catégorie du Meilleur 
premier film. ■

Pour leur séance du 
mardi 11 février 2020,  
le Ciné-club et les 
étudiants de l’ENS 
Louis-Lumière 
recevront le réalisateur 
Bruno Podalydès et 

projetteront son film Bancs publics (Versailles Rive-
Droite), photographié par Yves Cape AFC, SBC. 
 
u A l’occasion, la projection sera suivie d’une rencontre avec 
Bruno Podalydès, la possibilité pour le public présent 
d’échanger avec lui à propos de son travail de mise en scène 
sur le film et sur d’autres qu’il a réalisés. ■

Mardi 11 février 2020 à 20h précises  
Cinéma Grand Action 
5, rue des Ecoles - Paris 5e 
Prix au tarif en vigueur dans le cinéma

Nominations  
pour le César 2020 de la meilleure photographie 

L’Académie des César a dévoilé l’ensemble des 
nominations pour la 45e cérémonie, qui aura lieu le 
vendredi 28 février 2020. 

Liste complète de toutes les nominations 
https://www.afcinema.com/IMG/pdf/liste_officielle_nominations_
cesar_2020.pdf

Anna Karina, détail de l’affiche d’après une 
photo de Georges Dambier, 1959
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